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1. Ces remarques sont rédigées à l'intention 
des horlogers et, d'une façon plus générale, de 
tous ceux qui ont besoin de connaître l'heure 
d'une façon aussi exacte que possible. La plupart 
d'entre eux font, comme les observatoires eux-
mêmes, usage des signaux horaires radiodiffusés. 
iMais alors crue les astronomes et les physiciens 
connaissent bien les limites de l'exactitude que 
l'on peut attendre actuellement de ces signaux, 
nombreux sont les usagers qui utilisent ceux-ci 
comme s'ils étaient émis d'une manière rigoureu-
sement exacte à l'heure où ils sont annoncés. 
Il semble donc utile d'attirer, sur les questions 
de détermination, de conservation et de diffusion 
de l'heure, l'attention des horlogers, particulière-
ment de ceux qui s'intéressent au réglage de pré-
cision des chronomètres. 
2. Comme on sait, les observatoires spécialisés 
dans le contrôle horloger procèdent chaque jour 
à la comparaison des chronomètres qui leur sont 
confiés: le but de ces comparaisons est de déter-
miner les marches diurnes de ces pièces, ce qui 
permet d'éliminer les mouvements à marche trop 
forte ou trop irrégulière, et de ne délivrer un 
bulletin de marche qu'à ceux ayant satisfait aux 
exigences du règlement. 
On détermine donc, chaque jour et à la môme 
heure, l'état des chronomètres déposés; et les 
différences entre les états successifs donnent les 
marches diurnes cherchées. 
Rappelons ici que la détermination complète 
des marches d'un chronomètre se décompose en 
deux opérations distinctes; l'une consiste à com-
parer le chronomètre à une bonne pendule d'ob-
servatoire, c'est-à-dire à relever les indications 
que donne la pendule chaque jour au moment 
des comparaisons; l'autre permet de déterminer 
astronomiquement les états et les marches de la 
pendule elle-même. 
Si l'on désigne par A1 et A2 les indications de 
Ia pendule en deux jours consécutifs, et si l'on 
connaît les corrections (Ci et C2) de la pen-
dule, les instants exacts de ces deux compa-
raisons sont: 
H1 = A1 + C1, 
H2 = A2 -\- Cj 
soient alors H1 et H2 les indications correspon-
dantes du chronomètre; les états de celui-ci, pour 
les deux jours consédérés, sont: 
Hi — Hi = Hi -· «1 — Ci, 
H2 H2 H, - A2 C2 ; 
et sa marche conclue a la valeur 
M = (H2 - H1) - (A2 - A1) -C1- C1). 
Les observations étant faites chaque jour au 
même moment au cadran du chronomètre, on 
a H 2 = H 1 ; et si l'on désigne la marche de la pen-
dule par Mp = C2 — C1, il vient finalement: 
M = (A1 - A2) Mp 
Cette relation élémentaire met bien en évi-
dence les deux opérations à faire: la détermina-
tion de Ia différence (Zi1-A2) "des indications 
de la pendule, et la détermination de Ia marche 
Mp de celle-ci. Examinons successivement ces 
deux opérations. 
3._En ce qui concerne les indications h de la 
pendule d'usage, on les obtient généralement par 
enregistrement chronographique. 
Sans doute est-il impossible de supprimer com-
plètement l'influence personnelle de l'observa-
teur. Cependant, cette méthode d'enregistrement 
permet d'inscrire autant de pointés qu'on le 
désire, et par conséquent de diminuer l'erreur 
probable de la moyenne de ces pointés, dont 
la lecture sur la bande du chronographe se fait 
avec une précision plus crue suffisante. Ce n'est 
pas, en effet, la mesure des pointés crui est dan-
gereuse; c'est la commande de l'enregistrement 
de ceux-ci qu'il faut craindre, car elle dépend 
de l'équation personnelle de l'opérateur. Mais si 
c'est la même !personne qui opère chaque jour, 
cette équation personnelle perd son importance 
clans la différence A^1 -Λ2); et l'expérience montre 
que l'erreur propre à celle-ci est de l'ordre de 
grandeur de trois centièmes de seconde au 
maximum. Telle est la participation de la pre-
mière des deux opérations à l'erreur finale com-
mise sur M. 
4. Quant à la responsabilité de Ia seconde 
opération, la détermination de la marche Mp 
de la pendule, elle est plus complexe. 
Les astronomes comparent leurs pendules di-
rectrices à l'horloge universelle constituée par la 
Terre tournant, telle une toupie, autour de son 
axe; la position de cette énorme toupie est 
rapportée au ciel étoile, grâce à cet instrument 
fondamental qu'est une lunette méridienne. 
Une question se présente alors tout naturelle-
ment, celle de savoir quel est l'ordre de grandeur 
des erreurs entachant ces déterminations astro-
nomiques. Il y a longtemps que cette question 
retient l'attention des spécialistes, qui l'ont étu-
diée sous toutes ses faces; on peut affirmer que la 
détermination absolue de l'heure avec un instru-
ment méridien comporte une erreur de quelques 
centièmes de seconde, un à trois centièmes dans 
de bonnes conditions d'observation et de me-
sure. 
Les raisons de cette erreur sont multiples. 
L'instrument n'est pas parfait; les conditions 
théoriques idéales de mise en place ne sont 
jamais réalisées; l'axe de rotation de la lunette 
n'est ni exactement horizontal, ni rigoureusement 
orienté de l'est à l'ouest; l'axe optique n'est pas 
exactement perpendiculaire à l'axe de rotation. 
D'autre part, le bâti de la lunette est sujet à 
des variations dues à celles de la température 
ambiante; et les tourillons de l'axe, plus ou 
moins imparfaits, peuvent être une source d'er-1 
reurs. 
En outre, les positions des étoiles fondamen-
tales utilisées pour la détermination de l'heure 
ne sont pas parfaitement connues. 
Enfin, il faut tenir compte des conditions 
atmosphériques; l'atmosphère terrestre, que les 
rayons issus des étoiles doivent bien traverser 
pour parvenir jusqu'à l'observateur, est constam-
ment agitée et constitue une source capricieuse 
d'erreurs. 
Ainsi, la détermination de l'heure n'est jamais 
rigoureusement exacte; et même si l'astronome 
multiplie Ie nombre des observations, il ne pourra 
jamais affirmer avoir établi son résultat mieux 
qu'à quelques centièmes de seconde près. Nous 
supposons d'ailleurs que l'astronome dispose, pour-
ces observations essentielles de passages d'étoiles 
au méridien du heu, d'une pendule de précision 
soustraite aux variations de température et de 
pression du milieu ambiant. 
Il est évident qu'on peut obtenir une amé-
lioration de cet état de choses en demandant la 
collaboration de plusieurs observateurs ou obser-
vatoires; cette amélioration est nécessaire pour 
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une station qui prétend émettre chaque jour 
l'heure exacte par signaux radiodiffusés. C'est 
ce qu'a fait notamment le Bureau international 
de l'heure, à Paris, qui a organisé une sorte de 
consultation astronomique à grand rayon d'ac-
tion; les observateurs associés à une telle entre-
prise déterminent leurs heures locales respectives 
astronomiquement, et mesurent les écarts des 
signaux émis par le « Bureau » centralisateur. 
Tenant compte de toutes ces indications, le 
«Bureau» établit une heure moyenne résultante; 
et l'on peut admettre que les erreurs gre-
vant les déterminations isolées des différentes 
stations sont ainsi en grande partie éliminées. 
De plus, clans chacune de ces stations, on se 
servira si possible comme garde-temps, non pas 
d'une seule horloge chronométrique d'astrono-
mie, mais de la moyenne de plusieurs de ces 
horloges; et cette moyenne sera corrigée toutes 
les fois que les observations des différents colla-
borateurs en feront apparaître la nécessité pro-
bable. 
5. Voilà donc une heure conservée aussi 
exacte que possible, avec des écarts diurnes très 
modestes. Mais ces améliorations évidentes sont-
elles suffisantes pour qu'on puisse affirmer que 
les signaux horaires radiodiffusés sont de môme 
qualité ? En d'autres termes, ces signaux diffu-
sés donnent-ils aux usagers l'heure exacte avec 
des écarts diurnes inférieurs, par exemple, au 
centième de seconde ? 
Les initiés savent bien que ce n'est pas le cas. 
Les écarts habituels sont de l'ordre de grandeur 
de quelques centièmes de seconde; et il s'en 
présente même qui sont de l'ordre du dixième 
de seconde ou plus grands encore. 
Lorsque de tels écarts se réalisent, il est 
impossible à l'usager de discerner immédiate-
ment que l'état du signal n'est pas normal. De 
sorte qu'en utilisant ce signal comme s'il était 
exact, l'opérateur fait retomber cette erreur in-
connue, bien involontairement et sans s'en dou-
ter, sur les marches conclues des chronomètres 
observés. 
Aucun signal émis ne peut actuellement pré-
tendre renseigner le public mieux qu'à quelques 
centièmes de seconde près. 
On répondra peut-être que le Bureau interna-
tional de l'heure publie1 un «Bulletin horaire», 
qui fournit ce qu'on appelle les corrections semi-
définitives des signaux, puis les corrections défi-
nitives. Mais ce « Bulletin horaire » n'est publié 
(lue tous les deux mois; il donne les corrections 
semi-définitives deux ou trois mois après l'émis-
sion des signaux, et les corrections définitives 
trois mois plus tard encore. 
Sans doute ces indications semi-définitives ou 
définitives sont-elles précieuses pour les con-
1
 Publication qui ne nous parvient plus pour le 
moment. 
Produit deo dtoitâ de douane 
Lc produit des droits de douane est le reflet, en quel-
que sorte, de nos importations. En 1939, alors que les 
frontières étaient encore ouvertes, les droits de douane 
avaient fourni à la caisse fédérale plus de 300 millions 
de francs. Depuis lors, ils sont en constant recul et se 
sont élevés pour toute l'année dernière à 122,3 millions 
de francs. De janvier à mai de cette année, ils sont 
tombés à 45 millions de francs, contre 66,3 millions 
de francs pour la période correspondante de l'année 
dernière. La différence est de 21,3 millions de francs. 
Dans ces chiffres ne sont pas compris les droits sur le 
tabac et la bière. 
Lc produit brut des droits de timbre fédéraux atteint 
depuis le début de l'année 31,8 millions de francs, 
soit environ un demi-million de moins que pendant 
la période correspondante de l'année précédente. 
clusions d'une recherche délicate ne demandant 
pas une solution pratique immédiate. 
Mais s'il s'agit de donner sans tarder le ren-
seignement qu'attend l'usager, l'opérateur est 
bien obligé d'utiliser les signaux horaires sans 
les corriger puisqu'd ignore les corrections à 
faire; ce qui revient à dire qu'il traite les signaux 
comme s'ils étaient émis exactement aux heures 
auxquelles ils sont annoncés, alors que tel n'est 
pas le cas. 
Tous les signaux sont logés ici à la même 
enseigne. Si l'un d'eux est lancé avec une 
avance (inconnue) de six centièmes de seconde 
par exemple, tandis qu'un autre est émis avec 
cinq centièmes de seconde de retard, on cons-
tatera un désaccord de onze centièmes de se-
conde entre les deux, sans qu'on puisse dire 
quelle est l'heure véritable. 
Ces conditions sont monnaie courante. L'astro-
nome spécialisé dans les questions de mesure et 
de conservation du temps Ie sait bien; et il agit 
avec prudence. Mais l'usager non initié ne 
regarde pas Ia chose de si près; d accepte un 
signal de l'heure comme si celui-ci était rigou-
reusement exact. Il paraît indiqué d'attirer son 
attention sur cette illusion. 
6. Il n'est pas difficUe de découvrir les raisons 
des grands écarts accidentels d'émission dont 
nous parlons plus haut. 
D'abord, il y a l'incertitude qui grève les 
marches provisoires extrapolées qu'il faut bien 
admettre pour les différentes horloges d'une 
station, si celle-ci veut émettre un signal. Puis 
il faut remettre à l'heure l'appareil émetteur im-
médiatement avant l'émission; enfin cet appareil 
n'est pas parfait. Tout cela combiné explique 
les écarts en question. Il semble cependant que 
la remise à l'heure de l'appareil émetteur soit la 
cause la plus importante des écarts. 
Que conclure de cela ? 
Tout bien considéré, nous pensons qu'on peut 
attendre beaucoup encore des belles pendules 
d'observatoire, soit horloges à quartz ou à dia-
pason, soit pendules mécaniques à pression cons-
tante. Les expériences récentes semblent avoir 
montré1 que ces trois types d'instruments pour 
la conservation de l'heure sont capables de pré-
cision très élevée. On peut, tant pour l'un que 
pour l'autre, obtenir des écarts de marche diurne 
au moins dix fois plus petits que certaines des 
erreurs dues aux appareils émetteurs. 
On constate parfois, quelque temps après, que 
les pendules de l'observatoire se sont mieux 
comportées que les signaux horaires, et que leur 
marche a été régulière. Mais c'est là une consta-
tation tardive, ignorée de l'opérateur qui enre-
gistre les signaux et qui doit les utiliser séance 
tenante; il est bien obligé de les accepter pro-
1
 Physikalisch-tecknische Reichsanstalt. Bureau inter-
national de l'heure. Observatoire de Besançon. 
ice ouiââe de comjaeniation 
M. Charles Steiger, qui dirigeait depuis sa fondation, 
en 1934, l'Office suisse de compensation, a résigné ses 
fonctions au 30 juin 1944 pour raison d'âge. Le 
Conseil fédéral • a désigné pour lui succéder, en qua-
lité de président de la direction de l'Office suisse de 
compensation, M. Max Schwab, avocat, né en IS82, 
originaire de Berne, actuellement directeur de la 
Banque nationale, siège de Zurich. L'élu entrera en 
charge le 1e r août 1944. 
M. Schwab a étudié le droit aux universités de 
Berne et de Lausanne. Après avoir exercé le barreau 
à Berne pendant quelques années, il fut nommé en 
1917 chef du contentieux de la Banque nationale. Promu 
secrétaire général en 1919, le Conseil fédéral le nom-
mait en 1932 directeur de la Banque nationale et sup-
pléant du chef du 1 e r département de la direction 
visoirement comme s'ils étaient émis aux heures 
exactes auxquelles ils sont annoncés. 
Faut-il donc abandonner l'usage journalier 
des signaux rythmés ? 
Non pas; il ne faut pas oublier, en effet, que 
l'astronome, pour contrôler les marches de ses 
pendules, ne peut faire autrement que rapporter 
celles-ci à l'horloge universelle par l'intermé-
diaire des observations astronomiques; or, nous 
avons vu que ces dernières sont sujettes à des 
erreurs, dont l'ordre de grandeur est de quel-
ques centièmes de seconde; ce qui n'est guère 
meilleur en moyenne que les indications des 
signaux rythmés, du moins si l'on fait abstraction 
des grands écarts accidentels dont d a été ques-
tion. Il y a évidemment, dans l'utilisation des 
signaux, un danger que nous avons déjà signa-
lé: c'est qu'on risque d'attribuer aux pendules 
et aux chronomètres observés des écarts anor-
maux qui sont en réalité imputables aux signaux. 
Tout compte fait, d semble que le plus sage 
consiste à établir, chaque jour, l'état de la pen-
dule d'usage par la moyenne des états déduits 
des comparaisons respectives de cette pendule, 
d'une part aux signaux rythmés radiodiffusés ou 
aux observations astronomiques, d'autre part à 
plusieurs horloges fondamentales sous pression 
constante, horloges dont la marche est souvent 
remarquablement régulière. 
7. Revenons maintenant au contrôle des mon-
tres de précision dans les observatoires. Nous 
avons dit que le calcul de la marche M d'un 
chronomètre suppose deux opérations succes-
sives: la détermination de l'écart journalier entre 
le chronomètre et une pendule, et la détermi-
nation de la marche de celle-ci. L'erreur due à 
la première de ces opérations ne dépasse guère 
deux ou trois centièmes de seconde; celle impu-
table à Ia seconde opération est d'un ordre 
comparable de grandeur, du moins dans de 
bonnes conditions de travail. 
Oh peut conclure de ces remarques que, mal-
gré les imperfections des instruments, l'exacti-
tude réalisée est suffisante pour la détermination 
des marches diurnes des chronomètres déposés. 
Les explications que nous avons données mon-
trent d'ailleurs clairement les points sur lesquels 
il est désirable de réaliser des progrès instru-
mentaux; il faudrait perfectionner certains or-
ganes de la lunette méridienne, afin de diminuer 
l'erreur moyenne relevant de l'observation astro-
nomique; il faudrait augmenter la régularité de 
marche des pendules fondamentales, afin de 
mieux conserver l'heure observée; il faudrait 
enfin perfectionner les appareils émetteurs de 
signaux rythmés, et tout particulièrement amé-
liorer les appareds de remise à l'heure, qui sont 
mis en fonction immédiatement avant chaque 
émission, et qui sont certainement les principaux 
responsables des grands écarts accidentels des 
signaux. 
générale. M. Schwab représentait la Banque nationale 
au sein de la commission suisse du clearing depuis 
l'institution de l'office de compensation. II a participé, 
en qualité de membre de Ia délégation suisse, à de 
nombreuses négociations commerciales avec l'étran-
ger. Il était président du comité chargé de représenter 
les intérêts des banques suisses en vue du recouvre-
ment "des créances à court terme sur l'étranger. 
Le Conseil fédéral a, en outre, promu au rang de 
directeurs de l'Office suisse de compensation, à par-
tir du 1 e r août, les trois sous-directeurs actuels, 
MM. Emanucl Mi'irncr, Charles BOhI et Wcrner Burger. 
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I m p o r t a n t e f a b r i q u e « l ' h o r l o g e r i e 
avec u n e organisa t ion de voyages pour les détaillants 
suisses cherche une Maison qui désirerait bénéficier de 
ses voyages avec sa production en ch ronographes tous 
genres . Il ne sera répondu qu'aux Maisons sérieuses. 
La Maison en question travaille Ia Suisse depuis 30 ans 
possédant une organisation de vente et voyageur. 
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/ία politiaue commetciale de ία S>uîù5e 
Nous pensons intéresser nos lecteurs en reproduisant 
dans nos colonnes l'intéressant article écrit par M. 
Robert Jouvet, chargé de cours à l'Université de Ge-
nève, directeur de la Chambre de commerce de Genève, 
sur la Politique commerciale de la Suisse et publié par 
la « Suisse industrielle et commerciale ». 
Jusqu'en 1914, la politique commerciale de la Suisse 
tient en quelques principes, quelques directives, dictés 
par le souci d'assurer, au moyen d'un tarif relativement 
peu élevé et de traités de commerce munis de la clause 
de Ia nation la plus favorisée, une protection modérée 
de la production indigène et des débouchés satisfai-
(sants à ses industries d'exportation. A quoi s'ajoutait le 
rôle fiscal dévolu au tarif douanier. Ce rôle était 
considérable — et nettement disproportionné — puis-
qu'en 1912, le 85 °/o des recettes de la Confédération 
provenaient des droits de douane. 
Les soubresauts consécutifs à la guerre de 1914-18 
avaient à peine fait place, de 1926 à 1929, à quelques 
années de reprise générale, que surgissait la grande 
dépression dont l'économie mondiale ne devait pas se 
relever. Au plus fort de la crise, en 1932, plus de 
25 millions d'ouvriers étaient au chômage; le revenu 
nominal de 24 pays importants accusait une perte de 
60 milliards de dollars; en valeur, le commerce mon-
dial était réduit de moitié. Devant l'insuccès des efforts 
successifs de la Société des Nations pour amorcer, 
sinon une démobilisation immédiate, du moins une 
trêve propice à une action concertée ultérieure, tous 
les pays, sans exception, eurent recours à des me-
sures exceptionnelles, agressives ou défensives, pour 
protéger leur économie menacée. A une économie libre, 
plurilatérale et monétairement stable, succéda, dès 
1931, une économie fortement dirigée, bilatérale et 
privée de commune mesure monétaire. L'ensemble du 
mécanisme des échanges internationaux se trouva en-
rayé et faussé. Dc simple et aisée, la technique devint 
extraordinairement poussée et compliquée: le colis 
postal pour le Chili, que l'on jetait négligemment à la 
poste, exige aujourd'hui 35 documents ! 
La Suisse, dont le commerce extérieur ne représente, 
en chiffres absolus, que le 1 Va % du commerce mondial, 
ne pouvait espérer ni prétendre échapper aux consé-
quences d'une telle situation. II. n'y a .que les grands 
Etats qui puissent, en jetant dans la balance le poids 
de leur puissance économique, décider plus ou moins 
librement le sens de leur politique commerciale. Les 
petits Etats, eux, ne peuvent guère poursuivre qu'une 
politique d'adaptation, ce qui ne veut d'ailleurs nulle-
ment dire abdication. C'est ce qu'a lait la Suisse, en 
prenant, dès 1931, les mesures jugées les plus appro-
priées pour protéger l'économie nationale. Le désé-
quilibre croissant de la balance commerciale, l'armée 
grossissante des chômeurs, la fermeture progressive 
des débouchés à l'étranger, constituaient autant de 
raisons péremptoires d'agir. 
En plus des pleins pouvoirs qui lui avaient déjà été 
accordés en matière tarifaire, le Conseil fédéral se 
vit attribuer, notamment par les arrêtés fédéraux des 
23 décembre 1931 et 14 octobre 1933, des pouvoirs 
très étendus en matière de restrictions à l'importation 
et de réglementation des paiements. Tout espoir d'en-
tente internationale s'étant évanoui avec l'échec de la 
Conférence de Londres, en 1933, la Suisse, sans renier 
ses aspirations libérales, se "lança résolument dans une 
politique de contingentement et de clearing par voie 
d'accords bilatéraux. L'idée maîtresse de cette politique 
était de mettre le pouvoir d'achat de la Suisse au 
service des exportations et, là où cela était nécessaire 
et possible, au service du tourisme et des créances à 
l'étranger. En 1936, près du 50 o/o des importations de 
la Suisse étaient contingentées et plus du 40 o/o du 
commerce extérieur « réglementé » par des accords de 
clearing, de compensation ou de paiement *. 
Les résultats de cette politique, que l'on ne saurait 
naturellement isoler de celle pratiquée par les autres 
Etats, furent tangibles mais limités. 
Le contingentement, c'est-à-dire la restriction des 
importations, a sauvegardé de nombreuses industries 
plus ou moins intéressées au marché intérieur (on 
évaluait, en 1933, à 220.000 le nombre des ouvriers 
« protégés »); il a été, pour les négociateurs suisses un 
instrument extrêmement utile pour la défense des dé-
bouchés à l'étranger. Mais, indépendamment de son 
cortège de formalités, de paperasseries et de règles né-
cessairement arbitraires, il n 'a permis ni de résorber 
le chômage ni de vivifier l'économie. Tout en. consti-
tuant, dans certaines conditions détcrminécsv le seul 
* Du fait de Ia guerre, la part « réglementée » atteint 
aujourd'hui 70 °o environ. 
remède concevable, le contingentement ne saurait, à la 
longue, servir de base à un régime vraiment satisfai-
sant. 
Un raisonnement sensiblement analogue peut être 
tenu en ce qui concerne la réglementation des paie-
ments. Le seul moyen pratique dont disposait la 
Suisse, pays essentiellement créancier et exportateur, 
pour sauvegarder ses intérêts commerciaux et financiers 
dans les pays ayant institué, sous une forme ou une 
autre, Ie contrôle des changes, était de passer avec ces 
pays des accords prévoyant la compensation des échan-
ges et l'affectation du surplus de ses importations au 
recouvrement de ses créances bloquées, financières 
ou autres. Les quelque vingt accords de clearing, de 
compensation et de paiement conclus par la Suisse lui 
ont permis de maintenir à un niveau appréciable ses 
exportations dans les pays à change contrôlé et d'assu-
rer, en partie tout au moins, le rapatriement des inté-
rêts des capitaux suisses qui s'y trouvent. Au 31 jan-
vier 1944, le total des versements effectués en vertu de 
ces accords par la Banque Nationale à des créanciers 
suisses en clearing, s'élevait à 7,5 milliards, dont la 
majeure partie, environ le 75 °/o, concernait les créan-
ces commerciales. 
La Suisse, nolens volcns, a donc dû se départir de 
sa politique libérale traditionnelle et, à l'instar des 
autres pays créanciers, la Grande-Bretagne et la France 
notamment, sacrifier au protectionnisme et à la réci-
procité. 
Au moment où la guerre a éclaté, l'économie suisse, 
malgré l'absence de tout régime international quelque 
peu stable et satisfaisant, se trouvait dans une situation 
relativement favorable. La politique réaliste du Conseil 
fédéral en matière de commerce extérieur était géné-
ralement approuvée et de nouveaux articles constitu-
tionnels adoptés par les Chambres fédérales devaient 
fournir une base à tout le moins acceptable pour 
un développement satisfaisant de la politique écono-
mique et sociale de la Confédération. 
La guerre a tout remis en question et obligé la Suisse 
à parer, par une extension quasi illimitée des pleins 
pouvoirs, aux graves difficultés de l'heure. Entourée 
d'Etats belligérants, la Suisse s'est efforcée de mainte-
nir une activité économique lui permettant. à_.la fois 
de se nourrir et de travailler. Ce double résultat, 
auquel ont puissamment contribué les mesures prises à 
l'intérieur — intensification de la production indigène 
et répartition judicieuse des biens disponibles — a été 
jusqu'ici atteint. Grâce, en particulier, à l'extension des 
cultures (les surfaces cultivées ont passé de 183.000 
hectares en 1938 à 360.000 hectares à fin 1943), le 
ravitaillement du pays en denrées alimentaires se trouve 
assuré pour plus de 75 °/o des besoins minima. 
Sur le terrain du commerce extérieur, la Suisse a dû 
compter, non seulement avec d'innombrables difficultés 
d'ordre purement technique (entraves aux communi-
cations, pénurie et précarité des moyens de transport, 
disette ou renchérissement anormal de certains pro-
duits, difficultés de paiement, etc.), mais avec les 
exigences, compréhensibles mais parfois très sévères, 
des Etats belligérants. Comme en 1914, mais de façon 
beaucoup plus méthodique, la Suisse s'est trouvée en-
serrée dans un double blocus, chaque camp belligérant 
voulant bien, dans son propre intérêt d'ailleurs, mainte-
nir avec elle un certain courant d'échanges, mais préten-
dant empêcher que l'adversaire en profite, ou du moins 
en profite à des fins de guerre. Il a fallu, en négociant, 
penser constamment au partenaire invisible mais com-
bien vigilant. L'ensemble du commerce extérieur s'est 
ainsi trouvé soumis à un contrôle destiné à donner 
aux Etats belligérants la garantie que les accords 
conclus avec eux étaient respectés. Lors de la précé-
dente guerre, ce contrôle avait été assuré, à l'égard 
des Alliés, par la fameuse « Société Suisse de Surveil-
lance » (S. S. S.) qui rendit les plus grands services 
mais qui avait un grave défaut: celui de permettre 
une très fâcheuse ingérence dans les affaires de la 
Suisse. L'expérience a profité et Ie système actuel, 
parfaitement efficace, repose en grande partie sur un 
contrôle autonome, opéré par la Suisse elle-même. 
C'est là, de la part des Etats en guerre, une belle 
preuve de confiance. 
Le commerce extérieur de la Suisse n'a pas moins 
gravement souffert des événements. En éliminant les 
fluctuations de prix, on constate en effet cpie les im-
portations ont fléchi de plus de 50 ° ο par rapport à 
1938, les exportations d'environ 35 o/o. La diminution 
plus forte des importations a pour effet de réduire à 
moins de 100 millions (en 1943) le déficit de la balance 
commerciale; mais cet avantage, déjà partiellement 
compensé par une sérieuse baisse des recettes doua-
nières, est peu de chose comparé à la menace que faiit 
peser sur l'économie suisse un ravitaillement insuffisant. 
Ceci suffit à expliquer pourquoi les importations, con-
trairement à un ordre qui paraissait immuable, ont. 
aujourd'hui le pas sur les exportations. La vedette 
du jour, c'est l'importateur ! 
Un fait très significatif de l'économie suisse en temps 
de guerre est Ia subordination des problèmes d'ordre 
économique à un grand principe politique, le principe 
historique de Ia neutralité suisse. On disait volontiers 
de la Suisse, il y a quelques années, qu'elle n'avait ni 
marine ni politique extérieure; il ne faut décidément 
jurer de rien ! 
Malgré toutes les difficultés, malgré des charges fi-
nancières écrasantes (l'endettement de la Suisse atteint 
près de 10 milliards), la situation économique de la 
Suisse, après quatre ans et demi de guerre, est en-
core relativement favorable. Le coefficient d'activité de 
l'industrie dépasse l'indice considéré comme satisfaisant; 
malgré une diminution de volume, le mouvement d'af-
faires dans le commerce de détail suit une courbe 
légèrement ascendante; et même le tourisme, si dure-
ment touché par la fermeture quasi hermétique des 
frontières, trouve, dans le développement considérable 
du trafic interne, une compensation à tout le moins 
appréciable. Dans l'ensemble, le nombre des chômeurs, 
dont les trois quarts se recrutent dans le bâtiment, 
reste ainsi faible. Malgré divers symptômes peu favo-
rables et bien que l'optimisme ne soit guère de mise, 
la résistance de l'économie suisse s'affirme ainsi une 
fois de plus. L'action vigilante et prévoyante des 
autorités y est certainement pour beaucoup. 
Certains enseignements, certaines constantes peuvent 
être dégagées du passé avec utilité pour l'avenir: 
1. En raison de sa position géographique, de la struc-
ture de son économie et de l'exiguïté de son territoire, 
la Suisse ne peut pas vivre repliée sur elle-même. 
L'isolement — ou, si l'on préfère, l'autarcie — équivaut, 
pour elle, à l'asphyxie. « Plus un pays est restreint 
comme territoire et population, plus la liberté commer-
ciale internationale lui est utile », a dit Leroy-Beaulieu. 
2. En raison de sa forte dépendance de l'économie 
mondiale, Ia Suisse doit pratiquer une politique com-
merciale aussi libérale que possible. Le protectionnisme, 
les restrictions à l'importation et les clearings doivent 
être considérés par elle comme des moyens excep-
tionnels et passagers pour parer à une situation géné-
rale .qu'il n'est* pas*en son pouvoir de modifier. 
3. La politique commerciale de la Suisse doit englo-
ber l'ensemble de ses intérêts économiques à l'étran-
ger, c'est-à-dire non seulement Ie trafic des marchan-
dises mais aussi les services, le tourisme et, si besoin 
en est, le placement des capitaux. Malgré sa faiblesse 
relative, la Suisse dispose, à cet égard, de trois 
atouts importants: 
a) Ie crédit qui s'attache à ses institutions, à sa mon-
naie et à ses hommes d'affaires; 
b) le pouvoir d'achat très élevé dont elle dispose; 
c) Ie caractère passif de sa balance commerciale. 
4. La condition d'une politique libérale est la capa-
cité de concurrence. Si la qualité du produit suisse 
exerce un attrait indiscutable et mérité, l'expérience 
de l'avant-guerre a prouvé surabondamment la néces-
sité, pour l'industrie d'exportation et pour le tourisme 
suisses, de pratiquer des prix accessibles à l'étranger. 
Des prix prohibitifs sont de nature à compromettre 
irrémédiablement l'économie suisse et, avec elle, le 
progrès social auquel aspire le peuple. 
5. La Suisse doit s'associer à tous les efforts qui 
seront faits pour asseoir le commerce international sur 
une base monétairement stable et économiquement 
libérale. Aujourd'hui plus que jamais, la coopération 
internationiile reste la grande difficulté, mais la seule 
solution. 
Ji& prochaine rotation j}éd.ét&le 
Le Conseil fédéral vient d'adresser une circulaire à 
tous les gouvernements cantonaux relative à la vota-
tion populaire du 29 octobre 1944 concernant la loi 
fédérale sur Ia concurrence déloyale. La circulaire 
contient les instructions habituelles en pareil cas. En 
particulier, dans chaque commune un procès-verbal sera 
dressé pour être transmis à la chancellerie fédérale dans 
dans un délai de dix jours après le scrutin. Les bulle-
tions de vote doivent être conservés jusqu'à la consta-
tation du résultat de la votarion par l'Assemblée fédé-
rale. 
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ANDRE BECHLER - MOUTIER 
FABRIQUE DE MACHINES 
^ ; 1 • - . · · • 
Vv' 
ψ^ 
LE MAXIMUM DE PRECISION 
A V E C LES N O U V E A U X 
TOURS AUTOMATIQUES 
BECHLER 
Type N. A. E. 
DECLARATION 
Le soussigné déclare que la maison 
PARECHOC S. A. 
au Sentier, a été créée pour la fa-
brication et la vente des systèmes 
a n t i - c h o c s , p o u r m o u v e m e n t s 
d'horlogerie, selon ses inventions. 
( s i g n é ) H E N R I C O L O M B 
P r é s i d e n t du C o n s e i l d ' A d m i n i s t r a t i o n d e P a r e c h o c S. A. 
Nons cherchons à acheter 
brevet ou licence d 'une 
montre automatique et d 'une 
montre seconde au centre 
à engrenage direct. Offres sous chiffre J 21802 U, 
à Publicitas Neuchâtel. 
^T -Garnisons avantageuses 
Sckachenz 
ψ
 G R E N C H E N ( S O L ) 
TÉLÉPHONE : Θ5159 
On demande pour entrée immédiate ou époque 
a convenir 
EMPLOYÉ SUPÉRIEUR 
connaissant à fond la fabrication, les prix et les 
affaires d'exportation (linguiste). Situation in-
dépendante et d'avenir pour jeune homme 
énergique bien instruit. Faire offres détaillées 
contenant prétentions de salaire et appuyées de 
certificats, références, etc., sous chiffre U21842 U, 
à Publicitas Bienne. 
Importante manufacture d'horlogerie de Bienne 
cherche pour entrée à convenir 
EMPLOYE 
connaissant bien la correspondance anglaise, fran-
çaise et si possible allemande, pour son départe-
ment outre-mer. La préférence sera donnée à 
candidat au courant de l'horlogerie ayant déjà 
occupé une situation analogue et capable de tra-
vailler de façon indépendante. Possibilité de voya-
ges futurs pas exclue. Faire offres sous chiffre 
W 21930 U, à Publicitas, Bienne. 
Montres 
83/4 - 10 ' / s " automatiques, 
étanches, fond acier, hont 
demandées. Faire offres case 
postale 1108, Soleure 1. 
Radium 
tous genres de posage. 
TISSOT 





Marques, modèles, etc. 
G. E. ALISPACH 
ingénieur-conseil 
LAUSANNE, < Vert-Pré •, chemin de 
Bellerive, téléphone 2 31 61 
LAMINERIES 
Ed. NATHEY FILS S.A. 
NEUVEVILLE 
Rédacteur responsable de la partie pu-
blicitaire: Publicitas S.A., Neu-
châtel. 
A vendre 
4 machines à tailler 
MIKROII n° 90 
à l'état de neuf 
Louis Dreyfus, Soleure. 
On offre à vendre 
500 montres 10V2" AS 1187, 15 rubis, 
secondes au centre, spiral antimagné-
tique, shock-resist, cadran radium, boî-
tes fond acier étanches, barrettes à res-
sort. 
200 montres 10\2 ' AS 984, 15 rubis, 
shock-resist, cadrans assortis, boîtes 
plaqué or 10 ans. 
Faire demande sous chiffre P 4174 H, à 
Publicitas, Bienne. 
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βα Tedétation 4/otlogète Suiââe 
il u a cinquante αηό 
Droit au travail. 
Dans toutes les périodes de chômage, on agite 
à nouveau la question du droit au travail. Il 
est bien certain que nous sommes sur cette 
terre pour travailler, et une parole de la Bible 
dit que « celui qui ne veut pas travailler ne doit 
pas non plus manger » ; c'est un simple corollaire 
à cette autre fameuse phrase : « Tu gagneras ton 
pain à la sueur de ton yisage. » Sans le travail, 
la vie sur cette terre serait intenable, et l'on sait 
bien qu'il n'est rien de plus ennuyeux que de 
« se tourner les pouces » ! 
La plupart des humains aiment le travail, 
d'abord parce qu'il leur permet de gagner leur 
vie, c'est-à-dire de satisfaire à tous leurs be-
soins, mais aussi parce que le travail élève 
l'homme; il est donc compréhensible et légitime 
que, dans les moments de graves difficultés, 
lorsque des gens honorables et actifs ne trouvent 
plus à s'employer nulle part, ils cherchent par 
tous les moyens à faire cesser une pareille si-
tuation. Entre autres choses, ils demandent que 
soit mentionné, dans les lois du pays, le droit 
au travail pour chaque citoyen. 
Il y a pourtant en ce monde certaines gens 
qui fuient le travail, et il est intéressant de citer 
un petit article de la « Fédération » du 14 jan-
vier 1894 à cet égard. Cela se passe en France: 
«Un M. Monniot, de Lyon, voulant se ren-
dre compte de la valeur des plaintes des men-
diants qui prétendaient ne pas trouver à tra-
vailler, s'entendit avec un certain nombre d'in-
dustriels et de commerçants, qui promirent d'oc-
cuper trois jours, avec un salaire de 4 francs 
(ce qui n'était pas mal pour l'époque), tous les 
hommes valides que M. Monniot leur enverrait. 
En 8 mois celui-ci reçut 727 mendiants va-
lides. A tous, il disait qu'il leur remettrait le 
lendemain une lettre pour un de ses amis qui 
les occuperait. 415 ne revinrent pas prendre 
la lettre; 138, après avoir reçu la lettre, n'en 
firent pas usage; d'autres, après avoir travaillé 
un jour, ne se représentèrent pas le lendemain. 
En un mot, sur 727 individus qui avaient dit 
chercher de l'ouvrage, 18 seulement consentirent 
à travailler les trois jours consécutifs. » 
Encore une fois, cet exemple n'est cité ici 
qu'à titre de curiosité, et les braves travail-
leurs de chez nous, même en période de chô-
mage, n'ont rien de commun avec ces peu inté-
ressants individus. 
Ltanâpotto matitimei iuiiiei 
Communication n° 68 de l'Office de guerre pour les 
transports du 26 juin 1944 
Exportation 
Marseille—Lisbonne—Amérique du Sud: 
« Siintis » VI, départ de .Marseille le 18 mai 1944, 
Lisbonne le 27 mai 1944 pour Buenos-Ayres (arri-
vée le 18 juin 1944), Rio Grande do SuI, Santos, 
Rio de Janeiro. 
Marseille—Amérique du Sud: 
« St-Cergue » XY, départ de Marseille le 21 juin 1944 
pour Bucnos-Ayrcs. 
Lisbonne—Philadelphie : 
« Thetis » XXlIl, départ de Lisbonne le 15 juin 1944, 
attendu à Philadelphie vers le 30 juin 1944. 
« Stavros » XIX, mise en charge à Lisbonne vers 
la fin de juin 1944. 
Lisbonne—Amérique du Sud: 
« Mastcr Elias Kulukundis » XXII, mise en charge à 
Lisbonne au début de juillet 1944 pour: Rio de 
Janeiro, Santos, Buenos-Ayres. 
Jlei téiuLtati d'exploitation 
dei P. C. C. en mai 
Pendant le mois de mai écoulé, l'administration des 
postes a enregistré un total de recettes d'exploitation 
de 14,3 millions de francs (13,5 millions de francs 
l'année précédente) alors que les dépenses se sont 
élevées à 14,2 millions de francs (13,2 millions de 
francs). L'excédent d'exploitation ressort ainsi à 139.000 
francs, contre 273.000 francs en mai 1943. 
De son côté, l'administration des télégraphes et 
téléphones a enregistré un total de recettes de 16,4 
millions de francs. (15,05 millions de francs), alors 
que les dépenses se sont élevées à 7,65 millions de 
francs. L'excédent d'exploitation est de 8,74 millions de 
francs, contre 7,38 millions pour le mois correspondant 
de l'année précédente. Il convient toutefois de préciser 
que les intérêts passifs et les amortissements ne sont 
pas compris dans les dépenses d'exploitation. 
Ttoiutance-cnomaae 
Sur 100 membres des caisses d'assurance-chômage, la 
proportion des chômeurs complets était de 2,2, contre 
3,6 à Ia fin du mois précédent et 1,4 en mars 1943, 
et celle des chômeurs partiels de 2,1 à fin mars 1944 
contre 2,2 à fin février 1944 et 1,5 à fin mars 1943. 
Le nombre total des travailleurs assurés était de 520.215. 
JZe iuccèa de ί'έ-xpoâition de La 
production neucnate/oiâe 
De mémoire d'homme, on ne se souvient pas avoir 
vu à Neuchâtel assistance semblable à celle qui se 
presse ces jours pour visiter l'Exposition cantonale 
de la production neuchâteloise. Huit mille entrées furent 
enregistrées samedi, et près de dix mille dimanche. 
Il s'ensuivit que — Neuchâtel ayant peu d'hôtels — 
un certain nombre de personnes durent coucher sur les 
bancs des promenades publiques, dans la nuit de samedi 
à dimanche. 
Un important congrès de l'Union neuchâteloise des 
arts et métiers vient de se tenir non pas dans Ic 
cadre même de l'Exposition, mais en quelque sorte à 
son ombre. 11 y fut beaucoup question de l'organi-
sation professionnelle que les esprits avertis appellent 
de tous leurs vœux. Et l'un des orateurs souligna même 
vigoureusement que la législation nouvelle que les cir-
constances rendent nécessaire ne peut être inspirée ni 
par le « dirigisme », ni par l'économie « libérale » — au 
sens où on l'entendait jusqu'ici — ni par l'étatisme, 
mais bien par l'organisation professionnelle. 
Jlea cantoni et L' aâihtance-trieilleoAe 
Le Conseil fédéral avait décidé, en avril dernier, 
d'accorder une aide supplémentaire aux vieillards, aux 
veuves et aux orphelins; toutefois, le versement de 
cette subvention complémentaire était subordonné à 
la condition que le canton fasse lui-même, chaque an-
née, un supplément de dépenses égal au montant versé 
par la Confédération au titre d'aide supplémentaire. Les 
cantons qui dépensent déjà des sommes considérables 
pour l'aide aux vieillards, aux veuves et aux orphelins, 
estimèrent qu'il n'était pas équitable de les obliger à 
augmenter leurs prestations dans ce domaine dans une 
même proportion que d'autres cantons qui s'étaient 
montres très réservés jusqu'ici en ce qui concerne 
l'assistance-vieillesse. Ils firent donc opposition à cette 
disposition. 
Le Conseil fédéral a reconnu le bien-fondé de cette 
réclamation. Il déclare donc, dans une interprétation 
authentique de son arrêté, qu'on renonce à exiger le 
supplément prévu primitivement pour les cantons qui 
dépensent en faveur de l'assistance-vieillesse une^somme 
dépassant notablement la moyenne des prestations 
cantonales. Bénéficient de cette interprétation les can-
tons de Vaud, Genève, Zurich, Berne, Soleure, Bâlc-
ViIIe, Schaffhouse. St-GaIl. 
D'un autre côté, Ia Confédération accorde des allé-
gements spéciaux aux cantons montagneux financière-
ment faibles, tels que Obwald, Appenzell Rh. Int., 
Tessin et Valais, en ce sens que le supplément qu'ils 
sont tenus de verser ne sera pas supérieur au 50 °'o de 
l'aide supplémentaire de la Confédération. 
À/omination 
Le Conseil fédéral a nommé deuxième chef de section 
au bureau fédéral des assurances sociales M. le D r jur. 
Max Frauenfelder, d'Opfikon et Henggart (Zurich) 
jusqu'ici fonctionnaire jur. de I r e classe. 
ACeaiitte du commerce 
Cl. 71k, No. 232403. 10 avril 1942, 18 1/2 h. — Compteur 
des minutes de montres chronographes. — Société 
d'Horlogerie de Langendorf, Langcndorf (Suisse). 
Mandataires: Naegeli & Co., Berne. 
Cl. 71 b, No. 180457. — Mobile de pièce d'horlogerie 
dont l'arbre a au moins un pivot cylindrique. 
CI. 73, No. 212888. — Procédé pour fabriquer une 
carrure coquillée de boîte de montre ronde, à cornes. 
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' 7 Rue Léopold-Robert 42 
M a r q u e s d e f a b r i q u e e t m a r q u e s 
i n t e r n a t i o n a l e s 
Nos sociétaires peuvent se renseigner chez nous en 
détachant un bulletin de leur carnet pour chaque 
marque qui les intéresse. 
D'autre part, nous nous chargeons également de 
déposer des marques de fabrique, en faisant les recher-
ches préalables et toutes les démarches nécessaires. 
C o r r e s p o n d a n c e c o m m e r c i a l e a v e c l a 
F r a n c e o c c u p é e 
Utilisez notre service de correspondance avec la 
France occupée, via Col-des-Roches—Besançon, qui con-
tinue de fonctionner normalement. 
P r é c a u t i o n 
On est prié de se renseigner avant de traiter avec: 
WJCH FUFNKDRKD 
DJGZCR NYVKSDUGC 
CRA MFRQ GJXWVULFM 
R QGLKSJF WLFZKD 
DUQJF UYYU VJFXJ 
M i s e e n g a r d e 
Nous mettons en garde contre: 
TJXMJF KRFG TJZXQJGIJX 
D i s p a r u 
Nous recherchons: 
Misteli, René, ci-devant à Panama. 
Les personnes qui pourraient nous indiquer son 
adresse actuelle sont priées de nous en faire part. 
On cherche à reprendre petite 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
Offres sous chiffre L 10636 Gr, à Publi-
citas, Bienne. 
Rédacteur responsable de la partie publicitaire: 
Publiâtes S.A., Neuchâtel. 
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M M I t U i W M 
IERRES D ' H O R L O G E R I E 
Spécialisé dans la pierre à chasser dès ses débuts, je livre toutes mes 
pierres avec un diamètre impeccable. 
Pierres de balancier bombé avec olivage très soigné. 
Je livre par retour tous les calibres de Fontainemelon en qualité A. B. C. 
JULES ROBELLÀZ 
L A U S A N N E 
Téléphone 2.76.97 
Rue Charles-Monnard 6 
MOTEUR A SUSPENDRE 
ELEMO 
avec bras flexible et commmande au pied 
900-6000 tours/minute 
Tous accessoires pour: 
POLISSAGE, FRAISAGE,MEULAGE, 
E B A R B A G E , P E R Ç A G E , e t c . , p o u r 
l ' H O R L O G E R I E et la J O A I L L E R I E 
Demandez une démonstration à 
MEWO S.A. 
G E N È V E I1 Tour de l'Ile 
Jlessods cu/ec acides çlisscuM* 
pour montres automatiques. Breveté. 
PERRIN & C° „LE ROSEAU Ii 
RESSORTS DE 
Q U A L I T É LA C H A U X - D E - F O N D S Rue du Commerce 17 a 
Téléphone 2.26.28 
PIERRES CHASSÉES, CHATONS, BOUCHONS 
Des pierres de qualité 
Un travail précis 
A L B E R T S T E I N M A N N 5««ηκ
Ρβ
Γϋη!«ι.ηΐ*π 
Rue Léopold-Roberl 109 Téléphone 2.24.59 L A C H A U X - D E - F O N D S 
Seul f ab r i can t des m a c h i n e s a c a l c u l e r « S T I M A » et « T R E B L A » 
Se charge de la fabrication de tous genres de compteurs et de tous travaux de grande série 
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VACANCES O L O G E i 
J 
ESTDPPEY-ADOOR 
Lc otio-aet ciitK cltamVa 
ι 
L T 
C'est enfin le temps des vacances, 
L'horloger, laissant son micros, 
Prend le train spécial et s élance 
Hors du royaume de Chronos. 
Laissant ses ponts et ses chaussées 
Dans les carions sur l'établi, 
Il court sur les ponts, les chaussées 
Et dans les bois, cherchant l'oubli : 
L'oubli du bruit de la machine 
Vers laquelle, des mois durant, 
Il a dû pencher son échine, 
Guillochant boîtiers ou cadrans. 
* 
' Au lieu de façonner l'ébauche 
. Dans son détail de laiton clair, 
Il s'en va faire une débauche 
De gai soleil et de grand air. 
Foin des rochets et des calibres I 
Foin des rouages, des pignons ! 
Dans la forêt, il se sent libre 
Et fait la chasse aux champignons. 
Lâchant la vis et la goupille, 
La couronne et le remontoir, 
Sur le lit de mousse, il roupille 
Depuis le matin jusqu'au soir. 
Plutôt que le décolletage 
Du barillet, sur le gazon 
Il guigne le décolletage 
Un peu coquet de sa Suzon. 
Au lieu du difficile réglage 
Du spiral qui soutient le coq, 
Il écoute le bavardage 
Des pinsons et le chant du coq. 
Délaissant la montre Lépine, 
Il a fui dans le frais sentier, 
Sans craindre la ronce ou l'épine 
De la mûre ou de l'églantier. 
Mais honni soit qui mal γ pense ! 
N'est-il pas permis de s'asseoir 
Sous les grands sapins que balar.ce 
Le zéphir embaumé du soir? 
C'est l'échappement dans la joie, 
On jette l'ancre, et le coucou 
Dit son chant que l'écho renvoie, 
C'est bien la bride sur le cou. 
Heures réconfortantes, chères, 
Et que l'on ne saurait oublier, 
Heures rapides et légères 
Coulant trop vite au sablier I 
A. CH. 
JURA W A T C H CO., DELÉMONT (SUISSE) 
MANUFACTURE DE MONTRES ROSKOFF SOIGNÉES ET BON MARCHÉ POUR TOUS PAYS 
Grande production en savonnettes dorées, argentées, nickelées et acier noir, l6 et IQ lignes 
Spécialité pour l'Amérique du Nord, l'Amérique . Montres - bracelet ancre extra plates et étanches, 
du Sud, l'Angleterre et Colonies, Pays du Nord. s^^^^m-*^ pour hommes et dames, cylindre et système Roskopf, 
Articles courants et de précision fantaisie, bon marché et soignées. 
AMDtR-LESCIIOr 




Téléphone 2.17.56 LA CHAUX-DE-FONDS Léopold Robert 42 
FONDÉE EN 1913 
contentieux 
/SuUetin confidentiel 
Marques horlogères : 
)<épettohe - Keclietchei - t?épôt 
Etre membre de l'Information horlogère suisse, 
c'est assurer sa propre sauvegarde. 
\)tAAtilatmt$ 
A. RUEFLl, !tienne 
Route de Boujean 52 a 
Téléphone 2.23.74 
1
 Installations de dépoussiérage pour tours à polir, lapidaires 
Filtres à air Chauffages à air 
J?ui5ae et Société JLQÔ A/atîonô 
Le « Royal Institute for International Affaire » 
édite une brochure signée de plusieurs hauts 
fonctionnaires du Secrétariat de la S.d.N., Eric 
Drummond, ancien secrétaire général, Lord 
Perth, Aghnides, Colban, PeIt, Walters et 
Wilson. La publication, «The International Se-
crétariat of the Future » a paru, ces jours der-
niers. En une soixantaine de pages, ces experts 
veulent à une nouvelle organisation internatio-
nale apporter l'enseignement qu'on peut retirer 
de l'expérience de Genève. 
Les auteurs rappellent des services qui n'ont 
échappé à personne. D'aucuns cherchent, ce-
pendant, à les minimiser. Aux détracteurs, ils 
font valoir que l'insuffisance de la S.d.N. ne 
procédait point d'un manque de collaboration 
des représentants de différents Etats au Secré-
tariat, mais uniquement à la faillite des poli-
ticiens. Ils insistent sur l'agencement des Ser-
vices de la Société, le financement en général et 
l'établissement du budget, la question des lan-
gages et le recrutement du personnel. 
Ce qui a spécialement retenu notre attention 
est cependant d'autre nature. En effet, la Suisse 
est mentionnée, à réitérées reprises, dans le 
chapitre où l'on discute du siège de l'institution 
future. 
Cc dernier sera vraisemblablement choisi, cette 
fois-ci, pour des raisons politiques, plutôt qu'en 
vertu d'exigences administratives. Etant donné 
le rôle prépondérant des grandes Nations-Unies, 
on est en droit de se demander si le choix du 
territoire de l'une d'elles n'est pas indiqué. Tou-
tefois, une telle décision offrirait des inconvé-
nients. De cette façon, la bonne volonté d'une 
Grande Puissance serait certainement acquise à 
l'organisation; d'un autre côté, cependant, il 
pourrait en résulter quelque jalousie de la part 
des grands pays prétérités. L'Etat élu exercerait, 
inconsciemment peut-être, une pression politique 
sur la Société à laquelle il accorderait l'hospita-
lité. Cette circonstance ne conduirait-elle pas les 
autres Puissances à n'accorder qu'avec réserves 
leur collaboration ? 
Pour remédier à ce déficit, on pourrait ima-
giner une organisation mondiale où chaque grand 
Etat aurait sa fonction particulière. De même, 
et pour diminuer l'éparpillement des responsa-
bilités, il faudrait peut-être conserver un Office 
central avec Divisions régionales. Mais quelle 
que soit la solution à laquelle on s'arrêterait, il 
paraît bien qu'on n'échapperait pas à la rivalité 
et que le détenteur du siège de la nouvelle 
Société s'affirmerait dans le concert des nations. 
Après avoir pesé le pour et le contre d'une 
installation chez une Grande Puissance, les ré-
dacteurs de la brochure se retournent vers un 
petit Etat. 
Avant d'avancer des noms, ils examinent les 
conditions que devrait remplir celui-ci pour bé-
néficier de la présence du Secrétariat. En échange 
de cet avantage, le pays choisi devrait accor-
der certaines concessions: en premier lieu, une 
liberté de mouvement complète, puis l'immunité 
diplomatique, tout au moins certains privilèges, 
non seulement aux délégués, mais aux fonction-
naires également. Toutes les personnes en rela-
tion avec l'autorité mondiale, représentants de Ia 
presse compris, devraient compter sur des faci-
lités. Plus de censure pour les correspondants 
officiels, que leurs informations soient transmises 
par les P. T. T. ou non et que la station de radio 
appartienne ou non à la Société. On se souvient 
de certain conflit... 
Si le pays en question devait être la Suisse, 
il conviendrait qu'elle participât à la—nouvelle 
iLigue «pour le moins de la façon la plus adé-
quate ». Toutefois, les hauts fonctionnaires du 
Secrétariat admettent que la « tradition toute 
spéciale de la neutralité suisse et le fait que le 
Comité international de la Croix-Rouge a son 
siège en Suisse devraient pouvoir permettre d'ac-
corder à ce pays le bénéfice de circonstances 
particulières ». Il est entendu qu'ils n'expriment 
par là que leur opinion personnelle. 
Ils se demandent encore s'il ne conviendrait 
pas de fixer l'établissement de la Société dans 
une région bénéficiant de l'exterritorialité et 
administrée par un Office international. Mais, il 
est des obstacles à cette solution, en premier 
lieu la responsabilité concernant les services 
publics et le maintien de l'ordre. D'ailleurs où 
que l'association s'établisse, elle doit toujours 
envisager la possibilité d'un transfert si les évé-
nements l'y contraignent: tous les Etats membres 
devraient préalablement s'accorder à fournir, à 
l'occasion, les terrains et locaux indispensables. 
Enfin, il est normal d'admettre que les organes 
directeurs de l'union se déplacent, de temps à 
autre. Instituerait-on, entre capitales, un système 
de rotation ? 
Les auteurs de l'étude sont conscients de 
l'inopportunité de discuter, dès maintenant, du 
siège de l'organisation de demain, aussi long-
temps qu'on reste dans le doute au sujet de 
l'aménagement et de la composition de celle-ci. 
Tout de même, il y a là une question qui, pour 
secondaire qu'elle paraisse, revêt une certaine 
importance. N'est-ce pas Ie moment d'ouvrir Ie 
débat à ce sujet ? 
Tous les petits Etats probablement, et non 
pas seulement la Suisse, désireraient accueillir le 
« Secrétariat international de demain ». Cepen-
dant, aucun doute la situation géographique de 
la Suisse en Europe, le fait que les habitants de 
la partie romande du pays parlent une langue 
internationale, enfin la présence de bâtiments 
appropriés, propriété de l'ancienne Ligue, plai-
dent en faveur de Genève. Ajoutons . que des 
habitants du lieu ont toujours eu des préoccu-
pations dépassant leur horizon naturel et que le 
rôle qu'ils ont joué dans le domaine intellec-
tuel, moral et spirituel attirent l'attention sur leur 
cité. 
Le retour de l'Organisation mondiale à \ a-
rembé éviterait certaines erreurs techniques et 
des frais. Elle poserait évidemment, disons-le 
personnellement, un problème de communica-
tions. La Société à créer ne peut plus se con-
tenter, en particulier, du réseau ferroviaire et 
routier actuel. La France n'aurait-elle pas à 
cœur, cette fois-ci, ne serait-ce qu'en raison des 
services qui lui furent rendus durant la guerre, 
de démobiliser sa frontière, de rétablir le fonc-
tionnement normal des zones, en supprimant 
aussi un régime fiscal intolérable et tracassier. 
Au surplus, l'aviation nationale et l'aérodrome de 
Cointrin mis au point se mettraient au service 
des relations internationales. 
Politiquement parlant, néanmoins — et nous 
retournons à notre publication, — Ie retour à 
l'ancien siège comporterait cet inconvénient de 
l'association d'idées qu'on ferait, peut-être, entre 
le nom de la ville et l'insuccès de Ia S. d. N. 
Mais, d'autre part, Genève évoque auprès des 
masses des réalisations sociales qui, précisément 
à une époque comme la nôtre, pèseront dans la 
balance, en suscitant au cœur des peuples une 
immense espérance. Ch. B. 
SJnauqu.ta.tion de L institut ùuiiùe 
pout l'étude dei matchéi éttanaeti 
Le 24 juin α eu lieu, à l'Université de Zurich, l'inau-
guration de l'Institut suisse pour l'étude des marchés 
étrangers, créé il y a une année environ. Parmi les 
nombreux invités qui assistaient à cette manifestation, 
il faut citer MM. Etter, conseiller fédéral, et Hiiberlin, 
ancien conseiller fédéral, Leimgruber, chancelier de la 
Confédération, et de nombreuses personnalités mar-
quantes de l'industrie et du commerce. 
M. le D1' Ed. Fueter, l'instigateur de l'entreprise et 
qui voua tous ses soins à la création de l'institut, 
n'eut pas de peine à démontrer que l'étude des marchés 
étrangers répond à un besoin urgent. Il est indispen-
sable, en effet, que nous possédions une vue d'ensem-
ble objective sur tous les pays qui jouent un rôle 
important dans les échanges commerciaux de Ia Suisse, 
— qu'il s'agisse de leur situation économique, cultu-
relle ou sociale. L'institut organise des cours et des 
séminaires de même que des cours de vacances de 
2-3 semaines, mais il existe aussi des groupes de travail 
libre. En septembre a eu lieu un cours sur l'Amérique 
espagnole, suivi d'un autre consacré aux pays anglo-
saxons. Il importe aussi de se tenir au courant des 
succès obtenus à l'étranger dans le domaine scientifique 
et inversement, de renseigner l'étranger sur ce que nous 
faisons en Suisse. Le nouvel institut bénéficie de la 
collaboration des hautes écoles zurichoises, de l'Institut 
des hautes études internationales à Genève, de ' l'ins-
titut pour la recherche de débouchés à St-CaII et de 
l'institut pour les relations avec les pays tropicaux à 
Bâlc. 
Dans le discours qu'il a prononoé à l'occasion de 
l'inauguration de l'institut pour l'étude des marchés, 
M. Etter, conseiller fédéral, a exprimé sa satisfaction 
de ce que ce nouvel institut n'ait pas été créé sim-
plement par un décret des autorités, mais qu'il soit 
dû à l'initiative privée. Puis l'orateur a parlé de la 
mission « internationale » de la Suisse, qui est destinée 
à jouer le rôle d'intermédiaire. Située au point de 
contact des trois grandes cultures européennes, elle 
est forcément touchée par tous les grands courants 
d'idées qui s'en dégagent et qui parfois s'affrontent. 
Le voulût-elle qu'elle ne pourrait pas s'y soustraire. 
Mais si notre pays est réceptïitr, il joue aussi le 
rôle d'émetteur — il n'est que de rappeler les noms de 
Calvin, J.-J. Rousseau, Albrecht von Haller, Pestalozzi, 
Père Girard, Ulrico Hoeppli et tant d'autres qui ont 
créé, dans les domaines les plus divers, des œuvres 
impérissables. Nous avons conservé Ie respect des va-
leurs spirituelles, Ie respect du droit, de la personnalité 
humaine et de la liberté. Et nous sommes prêts à colla-
borer dans Ia mesure de nos forces à la reconstruc-
tion-du monde. ; ; , * J •' '/ ' .A · 
Rédacteur responsable de Ia partie rédactionnelle: 
1 .a Fédération I lorlogère Suis ο S. Λ . La Chau.\-de- Fonds. 
A/ectoli ectologie 
f H e r m a n n A e g l e r 
Nous apprenons Ie décès servenu le 23 juin 1944, de 
M. Hermann Aegler. 
M. Aegler était le directeur de Ia Manufacture des 
montres Rolex, Aegler S.A., à laquelle il avait apporté 
toutes ses forces; sa perte sera vivement ressentie par 
ses collaborateurs. 
Nous présentons à sa famille et à la Manufacture 
des montres Rolex. Aegler S. A., nos sincères condo-
léances. 
LtaAic dei paiement! avec /'étrange* 
C a n a d a — L o i s u r l e c o n t r ô l e d e s c h a n g e s 
Comme à l'ordinaire, Ie vote de la loi de budget pour 
l'exercice financier 1944/45 a fourni au Gouvernement 
canadien l'occasion d'introduire certaines modifications 
à la loi sur le contrôle des changes (War Èxchange 
Conservation Act 1940) et à la loi douanière. 
A dater du 1 e r août 1944, la première partie de la 
loi sur le contrôle des changes ne sera plus appliquée, 
de sorte que les mesures de prohibition et restriction 
à l'importation dans le Dominion frappant les produits' 
de pays ne faisant pas partie du groupe sterling, pré-
vues dans cette partie de la loi, deviendront caduques. 
Quelques amendements de peu d'importance ont, en 
outre, été apportés à la deuxième partie de la loi sur 
le contrôle des changes. 
Le tarif douanier n'a subi que des modifications d'une 
minime- portée. —· — —-~ " -»·»• 
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L I B E R T É 
PATRIE 
^ Du Ueu M(4*au> aux Alpes i/audaù$es 
LlOK Vacances d'été idéales ©. are et air ei Ji e repos Tarif m i n i m u m 
^T MONTREUX 7 ALT. 
Hôtel Righi Vaudois Fr. 14.— 
Hôtel Victoria . . . Fr. 14.— 
Hôtel des Alpes . . Fr. 10.50 
ORCHESTRE ,,TRIO ALZIEU' 
Tarif minimum 
Hôtel de Glion . . Fr. 8.50 
Hôtel Placida . . . Fr. 8.— 
Mont Fleuri s/Territet Fr. 9.50 
Val Mont Clinique diététique 
Prinses Bealrix Lyceum 
Chillon Collège, cours langues et commerce 
La p l u s b e l l e rég ion des 
Mpu i/audoisu vous a t t e n d 
Villars-Chesières-Arveyes (1250 m. ail ) 
La station en vogue. — Tous les hôtels s'ouvrent au début de juillet. 
Nombreuses pensions, instituts et maisons d'enfants.— Beaux chalets 
à louer. — Piscine, golf, courts de tennis. 
Bretaye (1850 m. ait.) 
Belle flore alpine. — Jardin alpin. — Parc au bouquetins et marmottes. 
G r y o n (1150 m. ail.) 
Vue incomparable. — Nombreuses pensions de famille, maisons d'en-
fants. — Chalets à louer. — Magnifiques buts de promenade. 
Barboleusaz (1200 m. ait.) 
Restaurant réputé. — Point de départ pour les pâturages d'Anzeindaz, 
Solalex, Taveyannaz, Bovonnaz. — Centres d'excursions par excel-
lence. 
Région îrès-fcien desservie par les chemins de fer B -G.-V.C. et V.-B. Automotrices rapides, spacieuses et 
confortables. Prix spéciaux pour sociétés et écoles. Billets du dimanche toute l'année. 
Chemins de fer électrique 
BEX - GRYON - VILLARS-CHESIÈRES et VILLARS-BRETAYE 
ROUGEMONT 
1000 mètres 
M. O. B. 
Olatte. dwiiJL : (JUifies tt txedhnh. eaauu. 





(Compagnie (générale de ÇJiavigation. 
sur Ie .Lac -Léman 
Services réguliers par grands bateaux confortables 
Restaurant à bord 
Abonnements de vacances 
Cure d'air et de repos 
O Tous renseignements par la Direction de la C. G. K., Lausanne 
V I L L A R S S / B E X (Alpes Vaudoises] 
VILLARS-PALACE & MUVERAN 
Situation splendide et ensoleillée - L'hôtel sympathique et confortable 
Prix avantageux — Notre piscine, golf, tennis et orchestre 
H. C. ARNI, directeur 
MONTREUX 
HOTEL BEAU-RIVAGE 
Situation unique au bord du lac - Grand jardin ombragé - A proximité du Kursaal 
Cuisine soignée et variée - 8 jours tout compris : Fr. 100. - - Téléphone 6.32.93 
A. CURTI-AUBRY, propriétaire 
LES DIABLERETS (Altitude : 1200 m.) VEVEY 
Sports 
Alp in i sme 
Repos 
La pittoresque station des Alpes vaudoises vous assure de belles vacances 
Ses bons hôtels et pensions 
Grand Hôtel . 
Terminus Gare 
Chamois . . . 
Sports . . . . 
Valmonl . 
Les Lila» . . . 
























Restaurant du Lac Retaud, téléphone 6.41 43 
Home d'enfants « Les Perrières », téléphone 6.41.50 
Pensionnat Grand Bellevue, Mlles Nicati et Grand 
Nombreux chalets et appartements à louer 
Bureau de renseignements : téléphone 6.41.40 
Chemin de fer électrique Aigle-Sépey-Diablerets 
Billets du dimanche toute l'année Demandez les abonnements kilométriques à prix très réduit 
HOTEL BEAU-SÉJOUR 
Bonne maison de famille — Jardin — Cuisine excellente 
Tout confort — Prix de pension: Fr. 11.— à Fr. 11.50 





à côti de. La place L'hôtel idéal pour vos vacances 
D a n c i n g 
T e a - R o o m 
R e s t a u r a n t 
ses fleurs, ses pelouses, ses ombrages, 
tout ce qu'il faut pour les bains. 
Consommations diverses et de premier 
choix. 
Pension Fr. 12. - à Fr. 14. -
cAjLi JIkJIfKCLVl 
Il est constamment magnifique, ce lac qui est le nôtre, qui dessine 
son élégant croissant entre France et Helvétie, entre vignobles, pleine et 
montagnes, du Valais à Genève, en se développant majestueusement 
contre la terre vaudoise qui est le velours le plus fin de son écrin. En 
temps de neige, en premier temps des fleurs, dans l'éblouissante saison 
du plein été ou durant l'opulent automne qui dore toutes les étendues, 
notre lac est toujours en beauté, en mille beautés, peut-on dire, car aucun 
spectacle de la nature n'est aussi mouvant, aussi divers, aussi touché et 
retouché de grâce, de lumière, de splendeur tranquille et sereine ou, 
au contraire, travaillé de mouvements et d'éclats multiples. Par tous les 
ciels, sous fous les éclairages, sous tous les vents, notre Léman a sa 
grandeur, son charme, sa poésie. 
C'est ainsi que sur ses rives dentelées, toutes sont heureuses et 
belles les villes et les localités romandes. Et au sommet de la belle 
courbe, sur ces collines et tout au long de la douce pente qui les 
relie aux flots bleus, Lausanne a part de reine dans un pays si richement 
doté, si beau. Des hauteurs de la ville, de ses belvédères urbains comme 
de ses quais en ruban, il est à elle, généreusement, ce Léman que nous 
aimons tant, qui nous rive à notre coin de naissance parce qu'il est, 
pour nous, tout un trésor. Peut-être, et même certainement, nous 
retient-il tellement qu'il nous prive de bien d'autres connaissances du 
monde et de la vie. Mais un monde tel que celui-ci, presque unique, ne 
vaut-il pas bien d'autres acquisitions, bien d'autres conquêtes. 
« Quand on est né sur ce rivage, 
« Sur ce rivage aussi, on veut mourir... » 
Depuis l'enfance, on les chante ces choeurs d'école et de société 
qui sont des hymnes au bleu, au grand Léman. On les chante avec 
amour, sans le savoir, quand on est jeune. Plus tard, on comprend com-
bien ils font partie d'un héritage précieux, héritage de sens spirituel, 
poétique, romantique, humain. 
Au Léman... 
O Léman, c'est peut-être lorsqu'on fuit pour quelques heures ou pour 
quelques jours ta magique présence, que l'on sent le mieux et le plus 
toute l'appartenance de notre être à ton royaume, à ton climat, à ton 
ciel, si bleu, si bleu, si haut et si pur. F. P. 
210 
(Oacane&s à ^li&it &JWL Jll&nhjuat JUaniiziidt 
Quitter la ville et sa vie trépidante, jouir 
d'un séjour reposant et bienfaisant sans se 
priver pour cela du confort et des agréments 
de l'existence citadine ! Un rêve ? Non. Le privi-
lège des hôtes de Glion, la jolie station qui 
domine le Léman. En face d'un panorama qui 
s'étend du Rhône au Jura. Glion bénéficie d'un 
climat particulièrement agréable et sa situation 
privilégiée au milieu de belles forêts lui assure 
la fidélité de ceux qui recherchent un séjour de vacances qui soit un 
repos pour le corps et l'esprit et un charme pour les yeux. Chemin de fer 
électrique, funiculaire, bonne route, permettent d'atteindre la station dans 
un minimum de temps avec le maximum d'agrément. 
J^JCL <OCLUÂ£ dej Oimanis 
La riante vallée des Ormonts s'ouvre à Aigle et se termine au CoI 
du Pillon à 1550 m. Elle est desservie toute l'année par le chemin de 
fer Aigle-Sepey-Diablerets au parcours varié de tableaux et panoramas 
grandioses. 
La station des Diablerets, avantageusement connue, pleine de charmes 
et de légendes n'est pas un centre mondain. On y trouve à part Ie 
confort moderne, un cachet de sobre originalité complétée par la pré-
sence de vieux chalets étalés à flanc de coteau. C'est l'alpe vivante, 
sereine, réconfortante qui attire et retient le visiteur. Son climat vivifiant 
ne peut être que salutaire à ses hôtes. 
En été on y rencontre les amateurs de la belle nature recherchant le 
repos ou les saines distractions de la vie en montagne: tennis, pêche, 
promenades, ascensions. 
(TÏ&uçLem&êtt 
Le village de Rougemont est situé à 10 minutes des grandes stations 
de Château d'Oex et Gstaad, sur la ligne du Montreux-Oberland bernois. 
Nulle part ailleurs dans le Pays d'Enhaut on n'y retrouve des chalets 
qui ont su garder un cachet aussi typique. C'est le village rustique, calme, 
propre, le lieu de repos par excellence. Son air est pur et vivifiant. Il 
est à proximité de belles forêts, buts de jolies promenades. On y trouve 
un tennis, une piscine tout comme on y peut faire de la haute ou 
facile montagne. 
Rougemont est connu pour ses pensions soignées, sa bonne chère. 
En un mot, c'est le lieu de vacances plaisant à la portée de chacun'. 
Montreux, centre de tourisme au climat tempéré, station de séjour 
et de cure, station des convalescents, est ouvert toute l'année. Montreux 
présente en même temps deux visages totalement divers: de votre 
balcon, tournez les yeux vers l'ouest, vous avez la plaine liquide et la 
fuite vers l'infini, tournez-les vers l'est, vous avez les élancements et 
les entassements, les rocs, les neiges, les alpages, en un mot la 
scénerie alpestre. 
Montreux est le tremplin de toutes les évasions, facilitées par les 
nombreux chemins de fer de montagne et funiculaires. 
La ligne du Montreux-Oberland Bernois conduit aux Avants, en pas-
sant par Chernex et Charnby, et de là dans le Pays d'Enhaut, à Château 
d'Oex, ou dans la Gruyère. 
De Clarens par un tramway dont le terminus est Blonay, au pied 
des Pléiades. 
Deux lignes conduisent aux Rochers de Naye (2045 m.) l'une partant 
de Montreux et l'autre — un funiculaire — de Montreux-Territet, qui se 
rejoignent à Glion (700 m.); Ia ligne passe ensuite par Caux, le belvé-
dère du Léman (1100 m.) et Jaman (1800 m.) avant d'atteindre ce mer-
veilleux sommet, d'où l'œil embrasse dans toute leur étendue les deux 
mondes de Montreux: le désert d'eau et la forêt des cimes. 
Deux funiculaires — un de Montreux-Territet à Mont-Flèuri et 
l'autre des Avants à Sonloup — complètent le réseau des chemins 
de fer locaux et facilitent les excursions. 
(UwejLp 
Couchée avec nonchalance au bord de ce majestueux « Lac Léman » 
Vevey s'allonge au pied de coteaux recouverts de fraîches forêts, de 
vignes fertiles et de prairies verdoyantes. 
Le climat y est doux et le brouillard en est absent durant toute 
l'année; conditions idéales pour le traitement des maladies nerveuses 
et de l'asthme en particulier. Un incomparable quai, d'une longueur de 
3 km., ombragé et artistiquement fleuri, s'offre aux flâneries rêveuses. La 
vi l le elle-même est pleine de vieux souvenirs et l'on y découvre des 
rues très pittoresques, de beaux bâtiments de style et de vieilles fontaines. 
Les excursionnistes trouvent à Vevey un centre idéal. Trois régions 
de caractères bien distincts leur permettent de goûter à des plaisirs 
inédits: le vignoble, la campagne et les préalpes. 
Pour le baigneur, la très coquette plage prétend être Ia plus char-
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GENEVE 
OiLLt eliaUiULUtt et LuumJbvtuAt ix&as afâte. dans an eadte. ύα/ίέ de. 
BELLES VACANCES 
grâce à son lac et ses plaisirs, sa belle plage, sa rade incomparable, 
ses parcs merveilleux au bord de l'eau 
Elle vous convie à visiter ses musées, ses expositions et à participer à ses festivités 
PROGRAMME DES MANIFESTATIONS, DISTRACTIONS, ETC., DU 23 AU 30 JUILLET 1944 
1 8 - 2 0 - 2 2 - 2 5 le* Galas d u V i e u x G e n è v e , spectacle en 
27 e l 29 juillet p le in air dans la cour du Collège,-
Les Hôtes illustres de la Genève romant ique 
Carmos ine , d 'A l f red de Musset; 
2 3 - 3 0 juil let K u r s a a l , représentations d'opérettes ; 
j£ej 3euz de. Qznhyt 
22-23 juil let Courses cyc l i s tes sur piste, vé lodrome de 
Plan-les-Ouates; 
23 juil let T o u r n o i d ' esc r ime , au Parc des Eaux-Vives. 
29 et 30 juillet Meet ing d e gymnas t ique et d 'a thlé t isme 
ο Satus », au Stade de Varembé ; 
Tournoi d e tennis , au Parc des Eaux-Vives ; 
29 et 30 juillet Tournoi de tennis d e table , au Cercle de 
Genève, rue de Monthoux 4,-
Matches de boules en bois, terrains fédé-
30 juil let M e e t i n g d e canoës sur le Rhône, quai des 
Bergues; 
M a r c h e , circuit du Grand Pré. 
SxflMitùMJ, nuults et eentetdj 
23 - 30 juillet Exposition de gravures , au Musée Rath ; 
Exposition « Les Masques dans le Monde » 
au Musée d 'e thnograph ie ; 
Musée d ' A r t e t d ' H i s t o i r e , Musée d e 
l ' A r i a n e 
22 et 29 juil let G rands conce r t s s y m p h o n i q u e s , à la Pro-
menade du Lac. 
Prospectus , liste des hôtels , rense ignements gratui ts à l 'Association des Intérêts de Genève , 3, place des Bergues, Genève 
GENÈVE 
HOTEL INTERNATIONAL ET TERMINUS 
en. {aee. dt La. aate. 
Arrangements pour séjours 
avec ou sans pension 
Noces - Sociétés 
Cuisine bourgeoise 
Terrasse - Jardin 
C h a m b r e Fr 4 50 
P e n s i o n Fr. 11.50 
F. COTTIER, propriétaire 
GENÈVE 
HOTEL «MON R E P O S » 
Face à la Perle d u Lac et au parc Mont Repos 
Tout confort. Excellente cuisine. Chambre Fr. 3.50. Pension complète Fr. 9. — . Arrangements. 
Téléphone 2.6569 Ch. SORGIUS, propr . 
G E N E V E 
LÀ CHESA - ATTRACTIONS 
caba re t -danc ing dès 21 heures 
L A C H E S A - T E A - R O O M 
concert tous les jours de 16 h. à 18 h. 
LA CHESA - DÉGUSTATION 
apéritif de 18 heures à 20 heures 
LA CHESA - B R A S S E R I E 
un décor des Grisons au cœur de Genève 
RENÉ BERSIN 
txoas dûtuie. tendez-aaas fiaut panez atu. loizée agzéaÂle. 
dam. M%n ealwxet, 8, tôt du cALpzs, 0juimt 
GENÈVE, 10 Place Longemalle φαΛΜΖ. oas tuimnees à tyuwu. 
HOTEL ELITE 
£TôètiL &Litt IHHU laat et nouait bitn. 




GENÈVE, Rue du Mont-Blanc 10 
HOTEL BRISTOL
 P ™ 
Pension depuis Fr. 11.50 
CH. LEPPIN, propriétaire 
Chambre Fr. 4.50 
HOTEL VICTORIA 
G E N È V E 
Face au lac 'et Jardin anglais 
Chambre depuis Fr. 5.— Pension depuis Fr. 12.50 
MANUFACTURE DE BOIHS SA. 
D E L E M O N T O - B ) 
Henri Grandjean 
La Chaux-de-Fonds (Suisse) 
Téléphone 2.44.73 
Transports Internationaux 
Expédition d'horlogerie pour tous pays 
T r a n s p o r t s m a r i t i m e s 
Assurance ,,Helvetia" 
Stock d isponib le 
2000 montres étanches 10 '/a" et 11 V2", 
incabloc, 17 rubis, 1000 dito, avec seconde 
au centre, 500 automatiques, étanches, 
incabloc, seconde au centre. Adresser 
offres à case postale 10581, La Chaux-
de-Fonds. 
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Genève, accueillante comme toujours, s'offre à vous, aimables hôtes 
suisses, dans le cadre somptueux que la nature lui a donné. Elle est 
inondée de lumière; le sourire agreste de sa campagne s'allie à l'attrait 
des. montagnes et du lac. La rumeur de vie laborieuse qui chaque jour 
emplit les rues ajoute quelque chose d'indéfinissable au charme de cette 
petite ville cosmopolite et commerçante. 
Genève évoque tout un monde de pensées. Pour le philosophe ou 
l'historien, elle est une cité dont l'influence fut grande au cours des âges. 
Citadelle de l'esprit, elle est respectée aujourd'hui encore jusque dans les 
plus lointains pays. 
Pour je promeneur et pour le touriste, son nom évoque un riant 
séjour sur les bords d'un lac incomparable dont le sceptique Voltaire 
lui-même disait: « Mon lac est le premier ». Les parcs qui s'étendent à 
ses portes sont un ravissement, car depuis qu'elle a dénoué sa ceinture 
de pierres, Genève n'a voulu se parer que de fleurs. 
Le soir, lorsque l'on s'en va du côté de Saconnex et que l'on voit 
se dresser devant soi le Mont-Blanc, ce géant des Alpes, coloré des 
feux du soleil couchant, ou que, escaladant la colline de Cologny on 
contemple quelques instants l'innombrable scintillation de la vil le qui 
semble chanter sur le lac assombri, on se sent enlevé par d'ineffables 
émotions. 
La cité entière dominée par sa cathédrale apparaît comme un 
joyau artistement ciselé au promeneur qui s'en vient sur la route de 
Suisse et longe la rade par le quai Wilson et le quai du Mont-Blanc, 
embellis par d'immenses parterres fleuris tout rutilants sous l'éclabous-
sement des fontaines. 
Genève est une ville industrielle et commerciale. Elle a su s'assurer 
un renom historique par des foires très florissantes dans le passé et un 
artisanat extrêmement qualifié. Aujourd'hui encore, ses industries de 
' luxe sont un fleuron de plus qui s'ajoute à sa couronne. 
L'horlogerie y fut introduite il y a quatre siècles. Les montres gene-
voises, attentivement contrôlées par l'Observatoire, passent à juste titre 
pour des chefs-d'œuvre de précision. C'est de Genève qu'est issue la 
première montre sans clef, dite « remontoir au pendant ». Les ouvriers 
genevois, grâce à leur habileté traditionnelle, leur esprit inventif et 
leur goût artistique,. sont les premiers horlogers du monde. 
La bijouterie y rivalise avec la joaillerie. Le bijou-montfe est une 
spécialité de Genève. La bague, le collier, l'aigrette, le pendentif four-
nissent aux artisans l'occasion de prouver leur adresse et de faire valoir 
lé ' ' "«f ini» qui caractérise leur manière. Il suffit, pour s'en convaincre, 
de se promener sur nos quais, dans nos rues où l'on verra, à chaque 
devanture, des joyaux aussi beaux, aussi exquis que ceux de la rue 
de la Paix ou de Régent Street. Les émailleurs . genevois · et les por-
traitistes en miniature n'ont pas de concurrents pouvant les égaler. En 
outre, notre ville ne le cède en rien aux capitales du goût et de la 
mode en ce qui concerne la couture, la lingerie, les soieries, les den-
telles, la chaussure. Elle s'est fait une spécialité c(e la fourrure, et la 
cordonnerie de luxe y est particulièrement réputée. 
A Genève, patrie de l'élégance mondaine, où les femmes ont le 
culte inné du bon goût, nos visiteurs pourront acheter de ravissants 
cadeaux où la fantaisie et le beau rivaliseront de qualité. 
Les distractions ne manquent pas dans notre ville. Voltaire donna 
aux Genevois le goût des spectacles à la fin du XVIIIe siècle. Le Théâtre 
de Genève est considéré sinon comme un des plus grands, du moins 
Autorisé offic. conf. à l'ACF du 3 10-39 
comme un des plus beaux de ceux qui existent. Le théâtre de la 
Comédie, fondé pour satisfaire à des aspirations d'art littéraire, est le 
rendez-vous de la grande famille genevoise. Le Kursaal, ouvert en été, 
donne de beaux spectacles de music-hall, tandis que le Casino attire 
le public par ses brillantes opérettes. Plusieurs dancings, pourvus de 
jazz réputés, s'offrent aux noctambules. 
Le public genevois est très friand de musique. Les concerts sympho-
niques sont fort goûtés, et les meilleurs artistes du monde aiment à 
s'arrêter dans notre ville, sachant qu'ils y sont appréciés. 
Genève possède de nombreux parcs artistement aménagés.' Ils for-
ment une couronne de verdure aux abords de la vi l le; ce sont des réser-
voirs de calme, de fraîcheur et d'air pur. 
De nombreuses sociétés cultivent les sports les plus divers. De 
multiples courts de tennis sont accessibles à chacun, tandis que, dans les 
environs immédiats de la vil le, à Onex, un beau terrain de golf a 
été aménagé. Le lac est singulièrement attrayant: les belles plages du 
Port-Noir et des Pâquis sont le rendez-vous de milliers-d'adeptes des 
bienfaits du soleil, de l'air et de l'eau. 
Avec les beaux jours, des bandes d'alpinistes s'en vont se délasser 
dans les Alpes rocheuses couronnées de glaciers ou sur les pentes 
boisées des Préalpes et du Jura. Genève est le centre de nombreuses 
et ravissantes excursions. En quelques heures, de confortables bateaux 
transportent les voyageurs dans les petites villes situées sur les bords 
du lac. Les amateurs de pêche peuvent se livrer à leur passe-temps 
favori, car le lac est riche en poissons dont les gourmets se régalent. 
De larges routes sillonnent le canton et s'en vont vers des sites 
imprévus et magnifiques. Une des plus belles excursions que l'on puisse 
faire dans les environs de la ville est l'ascension du Salève par le télé-
férique qui part de Veyrier (vingt minutes en tramway, ligne n° 8) et 
qui, en sept minutes, emmène les voyageurs à 1200 mètres d'altitude. 
On jouit, au sommet, d'un merveilleux panorama. 
Parmi les attractions qui plaisent aux familles, citons le Jardin zoolo-
gique, situé dans un endroit charmant, au-dessus du Rhône, à l'ave-
nue d'Aire. 
Ainsi, les saines distractions que l'on peut prendre au milieu d'une 
belle nature ne manquent pas à qui vient à Genève; on n'a que l'em-
barras du choix. La vil le elle-même est intéressante à visiter et votre 
promenade dans nos murs, hôtes aimables, demeurera pour vous un 
souvenir extrêmement agréable. 
Vous tous, visiteurs, soyez les bienvenus ! Que durant votre séjour, 
le lac soit toujours bleu et le ciel sans nuage ! 
Autorisé offic.conf. à l'ACF du 3-10-39 
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£e> Malais pays de hautes cimes el de pittoresques vallées 
A R O L L A 
Hôtel du Pigne et Chalet du Glacier 
Altitude 2000 m. - Centre d'excursions et promenades - Prix modérés - Téléphone b 
A N Z E V U I , propriétaire 
S A L V A N 
Hôtel de Salvan et des Gorges du Triège 
Son aauiotzit, its ciiu et. sfiéelalith du. paijJ 
Conditions de séjour favorables 
Cuisine soignée Téléphone 6.59.25 Famille Gross-Decaillet 
C H A M P E X 
HOTEL GRAND COMBIN 
Prix'de pension de Fr 1 1 - à Fr. 1 5 . - , chambres avec eau courante. 
Forfait: 7 jours, de Fr. 9 7 . - à Fr. 108.— - Appartements privés. 
T O R R E N T A L P Righi du Valais (Ah. 2459 m.) 
HOTEL TORRENTHORN 
2\ ' 2 h. au dessus de Loèche-les-Bains - Excellent chemin à mulets - Panorama grandiose 
sur les Alpes valaisannes el bernoises - Centre d'excursion et ascensions - Flore abon-
dante - Maison confortable à 40 lits — Prix modérés 
Propr. Orsat-Zen-Ruffinen Téléphone 5.41 17 
C H A M P É R Y 
HOTEL DU VALAIS 




CHEMIN-DESSUS sur Martigny 1100 m. d'altitude 
H O T E L B E A U - S I T E Propriétaires : PellaudFrères 
Cuisine soignée. Garage. Tennis. Prix de pension de Fr. 8 . - à Fr. 9 . -
Téléphone 6.15.62. Prospectus sur demande. Service postal 2 fois par jour. 
G R A C H E N 
Téléphone 15.8 
Prix de pension Fr. 10. - à 11. PENSION ALPINA 
Petit hôtel agréable - Transformé à neuf et aménagement moderne - Encore bonne 
cuisine abondante, avec un bon vin du Valais soigné - Situation merveilleuse et tranquille 
E Williner-Walter, propriétaire 
ZERMATT 
HOTEL DE LÀ POSTE 
60 lits — Eau courante — Cuisine bonne et abondante 
Prix de pension : Fr. 11.-, Fr. 12.- et Fr. 13.-
TRIENT Valais i3oo: 
GRAND HOTEL 
Styaut dt oaeanets LdAaL à. putzàtitté du ghueien 
Prix de pension Fr. 9. — 
Eau courante 
Car postal de Martigny CF.F. 
Prospectus 
V A L A I S Altitude 1100 ι 
V A L A I S 
Un séjour à S I E R R E Plage Hôtels confortables 
HOTEL DES MARECOTTES 
Séjour de tout repos — Parc - Tennis — Eau courante - Promenades 
Forêts — Excursions - Ascensions — Juin - Septembre. 
Téléphone 6.59.03 M™ Fred. GROSS 
Centre d'excursions en Valais - Spécialités du pays 
Zinal 
Val d'Anniviers = S a i n t - L u c 
G r i m e n t z 
ZERMATT 
Montana - Vermala - Crans 
SALANFE Valais Altitude » u m. Quitct idlai d'aieejuùHu 
HOTELS DES DENTS DU MIDI et CIME DE L'EST 
Téléphone 6.58.82 Coquoz Frères & O C. A. S. 
SCHWEIZERHOF, HATIOHAL lit DELLEVOE 
Maisons très bien tenues dans belle situation - Cuisine soignée et vins de choix 
Jardin et orchestre privé - Pension depuis Fr. 12.50, 13.50 et 15.- - Prix forfai-
taire pour une semaine depuis Fr. 102.-, 110.-, 121.- Direction : Dr. W. ZIMMERMANN 
Z I N A L £a ptxL· du. <Val d'céuiLoÎm - cAlt. 1680 m. 
Centre de promenades et excursions incomparables 
HOTEL DES DIABLONS HOTEL DURANT 
Pension: Fr. 10.75 à Fr. 17.-
Direction : M. HALDI 
Eau courante — Bains privés 
Téléphone 23 
ZERMATT 
Çcour de magnifiques vacances J T l V i / A C L ET U AX I \ JG 1^1 
L'hôtel de famille le plus moderne, situation splendide en face du 
Cervin. Cuisine toujours soignée. 
Arrangements avantageux pour 
familles. Demandez prospectus à 
F r é d y - B a r · O r c h e s t r e la Direction. Téléphone 7.72.15 
SAINT-LUC 1670 m. 
Grand Hôtel du CERVIN 
La Fédé ra t ion Hor logère Suisse 
Autocars postaux Sierre-St-Luc 
ROSSIER et G A R D , propriétaire 
Situation en plein midi 
Balcon du Val d'Anniviers 
Grands jardins ombragés 
OMU loukaiit 
de. à&nnej oaeanets 
Jl& (Όαίαίίί 
C'est une vaste entaille au milieu des chaînes alpines, un sillon 
longitudinal, d'abord, de la Furka à Martigny, puis il change de direction, 
se met en traverse jusqu'au Léman. 
Préalpes aux pentes douces, hautes alpes calcaires, murailles déchi-
quetées, parois abruptes puis, tout à coup, pentes attendries: con-
trastes du Valais. 
Au nord, glaciers magnifiques; au sud, vallées profondes sous les 
sommets élevés, ces sommets de gneiss aux belles teintes vert tendre, 
cuivrées par le soleil: c'est le pays de montagnes par excellence, le 
pays des Quatre mille, le pays de l'alpinisme. 
Que l'on se souvienne: Dent Blanche, Weisshorn, Rothom de Zinal, 
Cervin... C'est plus qu'un programme; c'est une leçon d'héroïsme. 
Il n'est pas de mot pour dire tant de splendeur. 
Mais les montagnes valaisannes ne sont pas seulement belles, elles 
créent une vie extrêmement particulière. 
Climat d'abord: Le Valais est une région sèche et lumineuse. Sans 
cesse, on pense à la Provence, à l'Espagne, au Midi en un mot. 
Vie particulière: on pense aux plantes. Le châtaigner et la vigne se 
trouvent à leur aise sur les coteaux du Rhône. Les pins et les cactus 
ornent les collines sèches. L'absinthe parfume les chemins... La flore 
valaisanne n'a pas de rivale dans l'Europe centrale. 
Pour la faune, le Valais n'est pas moins intéressant. Chamois, Bou-
quetins, cerfs, marmottes, mais aussi la cigale et la mante religieuse 
comme dans le pays de Mistral. 
Lieu de séjour, le Valais se recommande à vous par sa beauté, par 
la clarté de son ciel, l'intensité de sa chaleur et de sa lumière, par 
ses traditions, sa simplicité et son hospitalité. 
Champéry, situé au pied des Dents du Midi et des Dents Blanches, 
jouit d'un climat doux et salubre, protégé des vents du Nord. L'accès 
en est rapide et facile par le chemin de fer électrique Aigle, Monthey 
et par une bonne route. Grands courts de tennis, plage et piscine, nom-
breuses excursions et ascensions. 
La ligne électrique de Martigny-Chatelard est une des plus inté-
ressantes des Alpes. Après avoir franchi le Trient à Vernayaz, à l'entrée 
des fameuses gorges, elle s'élève par circuits et tunnels jusqu'à l'entrée 
de la Vallée de Salvan. Cette vallée est très appréciée des touristes. 
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Salvan, les Marécottes sont le point de départ de nombreuses et inté-
ressantes excursions telles que les Gorges du Dailley, le vallon de Van, 
Salante d'où l'on montera aux Dents du Midi. 
Plus haut, c'est Trient, dans un site recueilli, au pied des cols de 
Balme et de la Forclaz. Magnifique point de départ de courses et 
ascensions. 
Redescendons sur Martigny et par le chemin de fer ou l'autocar, 
gagnons le val d'Entremont. Parmi les charmants villages, nous citerons 
Champex qui doit sa vogue à son site enchanteur en face du Grand 
Combin. Courses nombreuses au massif du Trient ainsi que vers les 
glaciers d'Orny et du Tour. Excursions faciles au vallon d'Arpetta, au 
Mont Catogne. 
Puis nous remontons le Rhône et au gré des délicieuses vallées nous 
citerons Arolla au pied du Mont Collon et de son glacier. Site gran-
diose, bois d'aroles dont la station a tiré son nom. Excursions, ascensions 
innombrables par les glaciers et les cols sur les Vallées de Bagnes, 
d'Hérémence, de Zermatt, etc. 
St-Luc, au-dessus du village de Vissoie, est située dans un site 
ensoleillé, à l'ouverture d'un large vallon d'où l'on peut se rendre par 
le Pas-du-Boeuf et le Col de Meiden dans la vallée de Tourtemagne. 
sions proportionnées à toutes les forces,' des plus faciles aux plus 
audacieuses. 
Graechen, patrie de l'humaniste Tohmas Platter. Ravissante station 
sur les hauteurs qui dominent la vallée de la Viège, face aux géants des 
Alpes valaisannes et bernoises. Climat le plus sec de la Suisse. 
Zermatt est une des stations d'été les plus célèbres. Elle occupe 
le centre d'un immense cirque de prairies et même de quelques champs 
accrochés à la base des forêts et des rochers. Tout autour se groupe 
en fer à cheval un monde de sommités illustres que préside le Cervin 
dont la hardiesse fascine le regard. 
Les principales ascensions et excursions de Zermatt sont réputées 
et même classiques, comme celles du Gornergrat où monte un des 
chemins de fer les plus élevés d'Europe avec station à Riffelalp. 
Riffelberg près d'un petit lac vert très connu, très apprécié des baigneurs 
pendant l'été. Par le val de Zmutt on se rend au Lac Noir dans lequel 
se mirent le Cervin et une petite chapelle rustique. 
Tj&VLZntk&tit, Lt nZighi. du. (VaLaLs 
ΰίίη,αί 
Zinal, site vraiment valaisan, d'une saveur authentique. Pas de ces 
décors standard, stéréotypés par la réclame; mais une beauté multiple, 
nuancée, que l'on déguste promenade après promenade et course 
après course. 
Beauté riche en finesses, qui s'harmonisent pourtant en un ensemble 
d'une vigoureuse et sauvage unité, comme une toile qu'un peintre a 
travaillée en profondeur et où le regard ne se fatigue jamais, d'aller de 
découvertes en découvertes. 
Autant que les sportifs, les gens sensibles, nerveux ou fatigués font 
l'expérience de ce pouvoir apaisant et tonique d'une nature toujours 
imprévue, comme un perpétuel régal de l'esprit et des sens. 
Chalets bruns tannés par le soleil, aux contours rugueux et aux toits 
de lattes fixés par de gros cailloux. Vieilles chapelles, trouées d'ogives, 
et dont la pierraille se profile sur les rocs aux tonalités chaudes, dans 
une lumière qui bouge sans cesse, ponts sur des sources légères et 
pétillantes comme du Champagne cristal, perspectives tout à coup décou-
vertes d'un val qu'on surplombe ou d'un sqmmet déchirant le ciel. 
Brusques aperçues à travers des sapins sombres; riantes échappées 
parmi les mélèzes aux troncs ensoleillés. 
On monte de Sierre à Zinal (1680 m. d'altitude) par une route 
tantôt taillée à même les rochers à pic, tantôt débouchant dans un tran-
quille vallon parsemé de chalets. La première partie du trajet s'effec-
tue en autocars postaux, la seconde dans de petites voitures attelées de 
mulets·. — Et l'on a vite fait cfe s'installer dans ce Zinal, où de simples 
promenades vous découvrent des sommets, — dans ce centre d'excur-
Torrenthorn, le Righi du Valais. En visitant Loèche-les-Bains nous 
n'oublierons pas de monter au Torrenthorn, 3000 mètres, « le Righi du 
Valais » et d'y faire une longue halte. Nous atteignons la cime par un 
chemin facile et d'où l'oeil aveuglé de l'éclat de quarante glaciers se 
repose des éblouissements infinis, sur les sombres massifs du Wildstrubel 
et les riants pâturages de l'Altels qui couronnent la Gemmi. Tout voya-
geur désira/it contempler dans leur ensemble les splendeurs des Alpes 
valaisannes, bernoises et du Mont-Blanc ne manquera pas de visiter le 
Torrenthorn. L'hôtel Torrentalp est avant tout une station de séjour pour 
les personnes qui cherchent du repos et le grand air pur de la mon-
tagne, et pour celles qui. aiment à contempler les merveilles des hautes 
Alpes sans trop se fatiguer. 
Redescendus dans la vallée, nous arrivons à Sierre, le pays du 
soleil. Chef-lieu de district, cette ville occupe le centre d'une région 
romantique où vinrent se fixer, au moyen-âge, les familles nobles du 
pays. Le coteau immédiat et la plupart des collines voisines coiffées de 
châteaux antiques ou modernes, de ruines et de monastères, sont tapis-
sés de vignes dont une bonne partie sont la propriété des Anniviards 
que l'on voit arriver en grand nombre aux périodes de travaux. Les vins 
de Sierre sont renommés, la Malvoisie, le Muscat et l'Arvine en 
particulier. 
L'industrie hôtelière s'y est implantée depuis fort longtemps grâce 
au climat exceptionnel de la région et s'est considérablement développée 
depuis la création des stations climatériques et de sport des environs. 
A proximité de Sierre, l'antique chartreuse de Géronde se dresse sur 
une falaise morainique du Rhône, dominant les lacs émeraudes où 
l'on canote en été. 
Pour vos vacances, le Valais vous attend, il vous offre ses vallées, 
ses lacs, ses montagnes et son soleil. . 
Autorisé offic. conf. il l'ACF du 3-10-39 
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Du Plateau bernois 
aux majestueux sommets de l'Oberland 
Chemin de fer 
BRIENZ-ROTHORN 
K u l m h o t e l e t p r o m e n a d e R o t h o r n - B r i i n i g 
O u v e r t u r e l e 24 j u i n 
uf'exeucsion pour Ie ~Â.olborn 
esi un événement inoubliable 
Mili ta i res , écoles et socié tés t axes spéc ia les r édu i t e s 
ABONNEMENT SUISSE DE VACANCES VALABLE 
Grande plage, Kursaal, pêche, canotage et yachting. Hôtels et 
pensions pour toutes les prétentions : Beaurivage, Faucon, Freien-
hof. Ours, Croix bleue, Couronne, Bouchers, Emmental, Lion, 
Bœuf, Sonnenhof, Sommerheim, HOnibach, ainsi qu'à son fau-
bourg Go ld iw i l 1000 m.s. m.Jungfrau.Blumlisaip, Ramholz.Abend-
ruh et au Heimberg Alpenbl ick. - Prospectus et renseignements 
par le Bureau de renseignements deThoune, téléphone 2.23.40. 
I N T E R L A K E N 
R E S T A U R A N T - C O N F I S E R I E - T E A - R O O M 
Sehak 
Le r endez -vous sur la p r o m e n a d e p r i n c i p a l e 
J a r d i n - Concer t - Cu i s ine e t c a v e r enommées 
O B E R H O F E N Lac d e T h o u n e 
H O T E L B A R E N 
Fam. CTHOENEN 
Splendide situation près du lac et du débarcadaire. Grand jardin. 
Rénové. Chambres avec eau courante. Bonne cuisine. Pension 
depuis Fr. 8.75 Téléphone 593.22 
Bt-RHER OBERUND ^ f f a y * * BERNER OBERKND 
Les vacances à la montagne 
sont les plus saines. 
Hôtels : toujours excellents. 
Piscine : moderne et chauffable. 
Courts de tennis: soignés impeccablement. 
Chemins de fer de montagne: pour de 
belles excursions. 
Promenades : dans la forêt. 
Alpinisme : Ecole d'alpinisme avec Hans 
Schlunegger et excursions de montagne 
• organisées. 
Renseignements et prospectus: 
Agences de voyages et bureau de renseignements 
Wengen (tél. 4j7j). 
B E R N E R O B E R U N O 'U/nf*H BERNER O B - E R U N O 
O B E R H O F E N 
(Lac de Thoune) Si tuat ion m a g n i f i q u e d a n s g r a n d p a r c o m b r a g é . Cui-
s ine so ignée , e a u c o u r a n t e . 
Pr ix d e p e n s i o n fr. 10.50 à 
fr. 13.50 ou forfaitaire 7 jours 
fr. 83.— à fr. 106.50. — Télé-lôôi&L 
/ri x i / j / / > ( / i / f p h o n e 5.92.61. Prospectus p a r 
^IU^VlIlLrUJL f a m i l l e C h s I m m e r - S t e i n e r . 
I N T E R L A K E N 
HOTEL INTERLAKEN 
INTERLÀKNERHOF 
Sur la p r o m e n a d e p r inc ipa l e , a g r é a b l e p o u r famille 
et passants . Cuis ine so ignée . Pens ion d e p u i s Fr. 13.50 
Téléphone 146 GOTTL. WERDER 
A E S C H I s / S P I E Z 
HOTEL NIESEN 
Cuis ine so ignée 
Excel lents crus 
Train d e c a m p a g n e * 
Pens ion : 7 j o u r s tout γ c o m p r i s d e p u i s Fr . 78.40 
Jh. Jlae de ŒtLwz. 
et sa situation climalérique préférée de 
RINGGENBERG-GOLDSWIL 
Situation ensolei l lée d'une beauté incomparable. Unique plage 
naturelle du «Bu'gseel i» Température de l'eau 18 à 24 degrés C. 
Hôtels et pensions à prix modérés 
Appartements de vacances meublés 
Prospectus et informations par le 
BUREAU DE RENSEIGNEMENT RINGGENBERG 
BAINS DE WORBEN 
près Lyss. Téléphone Lyss 8.42.55. - But du traitement : Contre 
tous les cas de rhumatismes, de goutte, d'arthrite et sciatique. 
les suites d'accidents, fractures des os et des articulations. 
Suites de maladies inflammatoires de veines et du bas-ventre 
Ibains eau mèrel. Troubles de la circulation sanguine en cas 
de neuros du cœur, âge cr i t ique. - Masseuse d ip lômée. - Prix 
de pension Fr. 8.- à 10- Prospectus. Belles salles pour noces, 
sociétés, etc. Werner IFF-HAUSERMANN. 
Courses régulières à Lyss, autobus correspondance avec Bienne. 
VISITEZ 
MORAT 
la ville pittoresque 
P L A G E 
X&s (fdsou* Pays des 150 vallées 
(OÎSJJUV^ 
POSCHIAVO 
La perle des vallées méridionales des Grisons 
et SJCUI 
Jlae de. @auma 
icint pxtts fiant iu%as teeeoeit 
F L I M S - W A L D H A U S LITS PRIX 
Park-Hotel Waldhaus . . . . 250 Fr. 17.50 
Grand Hôtel und Surselva . . 110 » 16.50 
Hôtel Schweizerhof 100 » 14.50 
Hôtel Adula 90 » 13.50 
Privathotel Ceci l . . . . 25 » 13.50 
Hôtel Segnes und Post . . . 85 » 13.50 
Hôtel Walter und des Alpes • 90 » 13.50 
Hôtel Bellavista 50 » 12.-
Hotel Flimserhof • 45 » 1 2 , -
Hotel National 45 « 1 2 . -
Pension Caumasee 12 » 1 0 . -
Pension Waldeck 15 » 1 0 . -
Pension Friedheim, 
Unterwaldhaus 6 » 8 . -





Gasthaus t Central » . . . 
Pension « Zur ahen Post » 
F I D A Z O B FLIMS 
Kurhaus Fidaz 










r. 1 0 . -






HOMES D'ENFANTS ET INSTITUTS 
Alpines Knabeninslitut «Br iner» pour 30 internes 
Kinderheim «Cresta » . . . . » 14 internes 
Kinderhaus Signina » 16 internes 
Kinderheim Mlraval » 15 internes 
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Jl'eaejeuui&n, p&uz L· <H&tk&t§t 
de, \Βΐ1&ηΖ. est un événement inoubl iable ! 
Grâce à sa situation centrale, Brienz est facilement accessible de 
toutes les contrées du pays, soit en chemin de fer, en bateau ou en 
auto. Le Rothorn est également le but de voyage préféré des sociétés 
et écoles, à cause de sa vue splendide et incomparable. Les taxes sont 
très modérées. 
JHmxii 
Visitez Morat, lieu de recueil patriotique, témoin d'une époque fière 
et vaillante, la ravissante cité au bord du lac. Les rues pittoresques entre 
les voûtes des arcades, encadrées de jolis petits jardins, la visite des 
remparts, les maisons bourgeoises propres et soignées vous offrent un 
aspect du moyen âge d'une rare pureté. Ses hôtels avec tout leur 
confort moderne, la plage ainsi que toutes les promenades soit dans les 
environs de la ville, soit en bateau sur le lac, vous permettent de passer 
à Morat quelques belles journées de vacances. B. r. 
Cflims 
Autorise offic. conf. à l'ACF du 3 10 39 
Quelle sensation inoubliable nous envahit lorsqu'au petit matin, l'au-
rore dore les plus hauts sommets, tandis que la vallée est encore plongée 
dans la nuit bleutée, qui s'évanouit lentement sous l'effet des rayons 
du soleil levant. Les légères brumes qui flottent sur les lacs se dispersent 
et les cloches d'églises lancent leur joyeux appel matinal: Lever du 
soleil sur le Rothorn KuIm ! 
L'excursion pour le Rothorn est inclus dans les abonnements de 
vacances de l'Oberland bernois. 
Il est possible d'atteindre le Col du Briinig directement depuis le 
Rothorn KuIm, en empruntant le sentier spécialement construit à cet 
effet. Ce sentier à déclivité douce longe la crête de la montagne bien 
au-dessus de la limite de la végétation sylvestre, traverse tantôt des 
pâturages à la riche floraison alpine odorante, tantôt la nature sauvage, 
repaire du bouquetin, du chamois et de l'aigle. La variété grandiose 
de l'Oberland bernois apparaît dans toute sa splendeur sur ce parcours 
qui nous révèle la puissante grandeur de son relief incomparable. 
Peu d'endroits présentent, comme la charmante station de Flims une 
aussi grande diversité de promenades et excursions, depuis la non-
chalante ballade à travers des parcs bien soignés jusqu'aux ascensions 
magnifiques et ardues qui durent plusieurs jours et font les délices des 
alpinistes constamment à l'affût d'une cime difficile à gravir, d'une 
sommité à dompter. C'est à tous ceux qui sont appelés à goûter à la 
majestueuse beauté des promenades dans la région de Flims — tant à 
ceux qui y flâneront tranquillement qu'à ceux qui voudront avaler des 
kilomètres de distance et des mètres d'altitude, ainsi qu'à ceux qui vien-
dront se reposer et se rajeunir dans · le superbe Caumasee — que sont 
destinées ces quelques lignes. En vous souhaitant à tous des heures 
délicieuses et inoubliables, des vacances gaies et heureuses, nous vous 
donnons quelques renseignements et conseils qui seront, en quelque sorte, 
un « vade-mecum du promeneur ». 
L'impression que laisse une promenade dépend presque toujours de 
l'humeur et de l'état d'esprit du promeneur lui-même. Une randonnée 
qui est gaie pour quelqu'un qui a l'humeur joyeuse peut être, pour un 
autre, affreusement triste et, pour un troisième, franchement ennuyeuse'. 
Chaque excursion doit être une sorte d'expédition; on part à la décou-
verte de «quelque chose»); et quand on a des yeux pour voir on 
arrive toujours à trouver un sujet d'étonnement ou d'admiration et c'est 
ainsi que sans se rendre compte, on oublie les difficultés de « tous les 
jours » et les vacances deviennent repos ! 
Chaque sentier a ses particularités mais, pour les découvrir, il faut 
les chercher: qui cherche trouve I Ne te préoccupes pas toujours exclu-
sivement de la beauté du site lui-même. Combien de choses infiniment 
petites, abstraites même, peuvent être la source de délicieuses décou-
vertes, d'interminables rêveries: un lézard qui se sauve parmi les 
feuilles mortes, le parfum d'un buisson caché, le bruissement mélanco-
lique du feuillage d'un arbre peuvent être la cause essentielle du sou-
venir inoubliable qu'on remportera d'une promenade. 
Le promeneurs ne devrait jamais faire de comparaisons. Chaque 
sentier a son caractère propre et le vrai promeneur arrivera à choisir 
instinctivement la promenade qui 
convient le mieux à son état d'esprit 
momentané. Il n'y a pas de désil-
lusion pour lui. Le brouillard même 
et les nuages peuvent constituer un 
spectacle magnifique et celui qui 
n'est jamais resté ravi devant le 
voile mystérieux du brouillard traî-
nant dans la forêt, devant un épais 
rideau gris ou une majestueuse tour 
blanche formés par les nuages, ne 
sera jamais un promeneur dans tout 
le sens du mot. 
La pluie n'empêchera jamais un 
vrai promeneur de faire une sortie. 
La pluie est belle, vue par un philo-
sophe, et le promeneur doit toujours 
être un philisophe. Le bruissement de 
la pluie dans la forêt, sous les 
rameaux flexibles, est une musique 
douce et apaisante. 
C'est pourquoi, cher promeneur, 
nous formulons pour toi les meilleurs 
vœux; efforce-toi d'être un philo-
sophe et tu seras un beureux... 
Viens chez nous, à Flims, tu 
seras ravis de notre beau lac de 
Cauma aux eaux cristallines et chau-
des, et les innombrables chemins 
dans la belle forêt aideront à faire 
de toi un philosophe: un heureux... 
Autorisé offic. conf. à l'ACF du 3-10-3S 
jCa Suisse ceuiccde Berceau de la Confédération 
BRUNNEN Tj&uxult cm, Tôâte. t&uf&uxj le bieiWtniL 
A L'HOTEL RIGHI 
Prix de pension depuis Fr. 10.50 par jour 
Toutes les chambres avec eau courante - Grand jardin - Deux minutes de la plage 
WEGGIS - HERTENSTEIN 
Statùstt idéal*, ait lue. da Qaatte.-(2ajtMfU 
25 H O T E L S 
Pension depuis Fr. 8.50 à Fr. 15.50 
Accès libre à la grande plage et aux tennis 
Concerts - Dancing - Excursions 
RICHENTHAL 
KURHÀUS (Oaeanjizs açtéakiei et fiant fodiflei ια icmté. 
Exploitation agricole privée - Prix de pension de Fr. 8.- à Fr. 11.- - Kneippisme 
Prospectus par la Famil le M e y e r Tél. 8.33.06 
Auto de Reiden (Lucerne) à 7 h. 28, 9 h. 05, 15 h. 26 
« 
au batd du Lac 
des Quatte-êanùmj 
/ L'établissement le plus connu an lac 
Depuis 60 ans la bonne maison au cœur de Weggis - Restaurant - Dancing 
Bar - Pension Fr. 13.—, arrangements forfait par semaine depuis Fr. 105.—. 
<HJ> 
URI : Le pays des lieux historiques 
URI : Le pays au bord du lac romantique des Quatre-Cantons 
URI : Le pays au col du Klausen dominé par les cimes majestueuses 
URI : Le pays au pied du puissant Gothard 
URI : Le pays des Alpes libres 
URI : Le cœur de la Suisse, notre patrie 
(J)(O-LPtHtUJ pat L· Œuxmu. eairffrnal de. tauuaiiaiuiiU (JUiiehn, tiliph&nt 3.36 
Hôtel Hertenstein 
Le paradis des vacances au 
bord du Lac des IV Cantons. 
Exploitation agricole et plage 




Parc de 200.000 m' 
lÉfc /c6//n/e/i Sl(Jn » 
ENGELBERG 
HOTEL SCHWEIZERHOF près Lucerne 1050 m. s. m. 
Gngelberg 
Hôtel pour familles, avec piscine, eau courante dans toutes les chambres. Excellente cuisine, 
tennis gratuit, jardin. Prix de pension à partir de Fr. 12.50. 
Téléphone 7.71.05. Demandez prospectus. E. OBRECHT-MEIER, propriétaire 105O M. 
De Lucerne, en bateau à Stansstad, 
et de là en chemin de fer électr ique. 
Station cl imatérique. Belles promenades 
à plat et excursions de montagnes et de 
botanique. Piscine, bains de solei l , tennis, 
pêche à la truite, orchestre, funiculaire 
à 1300-1800 m. 
HOTEL BELLEUUE-TERmmUS 
Hôtel de famille agréable et confor table. 
Cuisine excellente et très soignée. Prix 
de pension et arrangements forfaitaires 
très modérés. Restauration et bar-dancing 
Demandez des prospectus. Tél. 7.72.13 
Odermatt f rères, propr iétaires. 
BRUNNEN 
au. eaiLt de. La 
S-uiiie. pxhfiÎtw-t 
L'endroit idéal de repos, délassement et vacances de plaisir. 
Hotels et pensions accueillants pour toutes exigences. 
Prospectus et renseignements par le 
BUREAU OFHCIEL DE RENSEIGNEMENTS BRUNNEN, TÉLÉPHONE 177. 
FLUELI-RANFT (S. Sachseln) 
AM PILATUS U. VIERWALDSTATTERSEE HOTEL NUNALPHORN 
Maison de famille confortable. Mei l leure situation Cuisine exquise. Pension Frs. 9.50 à 11.-
M. MERKI-HOFER, directeur, té léphone 8.65 12 - En hiver
 : HÔTEL RAETIA, Arosa. 
£ a Suisse entière est une terre élue de l'hospitalité, 
dont la Suisse centrale est le foyer 
Situé à mi-rive du lac, dans un site merveilleux, est accessible de 
Lucerne par bateau en une demi-heure et par route en vingt minutes·. 
Les premiers hôtes de la saison, ceux de Pâques et du printemps, ou 
les joyeux amateurs de sports nautiques ou encore ceux qui aiment à 
contempler les beautés automnales de la nature, se rencontrent ici. Son 
climat doux et sain, avec sa végétation méridionale, a fait de Weggis 
et de ses environs un lieu de villégiature très renommé. 
Du printemps à l'automne, on y est assuré d'un programme de dis-
tractions riche et varié: l'orchestre permanent, les concerts, les bals et 
dancings, le théâtre du folklore, les fêtes sportives, les excursions, les 
promenades en groupe au Righi, les cercles, etc.. entretiennent une 
atmosphère de jeunesse et de gaieté. Juin se distingue particulièrement 
par la fête traditionnelle des enfants et des roses, et septembre par 
la semaine littéraire. 
De mai à septembre, la plage de Weggis est le centre de la vie 
mondaine. Là se trouvent les jeux nautiques, les bains d'air et de soleil 
ainsi que les corsos de gondoles. Des leçons de gymnastique y sont 
données journellement par des moniteurs compétents. Les amateurs de 
tennis, d'aviron, de pêche, d'alpinisme peuvent s'y livrer à leur sport 
favori, dans un décor féerique. 
compte parmi les plus anciennes stations climatériques de la Suisse. 
Située à 1050 mètres au-dessus de la mer, dans une des régions élevées 
les plus agréables et accessibles de notre pays, Engelberg est depuis 
près d'un siècle une station d'altitude de premier ordre et depuis des 
siècles déjà le lieu de séjour estival à la mode au cœur de la Suisse'. 
De grandes manifestations sportives, comme les tournois de tennis 
pour les estivants et les fêtes balnéaires, constituent des événements de 
la saison. Sous les rayons ardents du soleil des sommets, dans l'air pur 
des alpes, la grande piscine chauffable et les excellents courts de tennis 
offrent la possibilité de renouveler vos forces physiques. Engelberg est 
aussi un centre de tourisme. 50 cimes et sommets environnent la vallée 
et incitent à d'agréables promenades sur les sommets, à des parties de 
varape audacieuses et de belles excursions à travers les glaciers. 
Le paysage présente une grande variété: l'éclat de la flore atténue la 
sévérité des montagnes; les forêts qui bordent la vallée adoucissent la 
beauté sauvage des glaciers et donnent à la vallée un charme tout 
particulier. 
<Ί)αίίεζ U àeau QWLCL àezti&ù 
Depuis quelques années, le Jura bernois est devenu familier à de 
nombreux visiteurs qui l'ignoraient. Il faut connaître ce pays si divers, 
le parcourir, et il vous laissera les images les plus durables et les 
plus belles. L'immense horizon montueux et boisé qui se découvre de 
la route de la Corniche accrochée à l'éperon où veille la Sentinelle 
des Rangiers est un des plus importants de la Suisse. Il n'existe 
guère de paysages plus majestueux, plus complets que les vastes pâtu-
rages des Franches-Montagnes. Ceux qui aiment les petites cités bien 
closes éprouveront d'exquises joies à Porrentruy, St-Ursanne, Delémont, 
Laufon et encore à La Neuveville. Le riant vallon de St-lmier, les 
gorges de Moutier, du Pichoux et de la Suze offriront d'autres sen-
sations agréables. 
Dans ce pays aux routes et moyens de communication excellents, 
un train de vie coloré de vieilles et saines traditions ajoute son charme 
à celui d'une population avenante et sympathique. Enfin, ce qui n'est 
ipas à négliger, l'hôtellerie est confortable, la restauration soignée offre 
des menus appréciés des gourmets, et les prix sont doux. 
Il faut visiter ce pays dont l'accès est facile, la population accueil-
lante. Le Jura bernois qui sait recevoir ses hôtes vous attend. 
La belle saison invite au loisir et au repos. L'homme qui a fourni 
un gros effort de travail, durant les longs mois d'hiver, aspire à vivre 
dans des paysages tranquilles et à remplir ses poumons de l'air tonique 
des altitudes. Seul un endroit choisi avec discernement lui procurera 
ces bienfaits. 
Une station jurassienne se prête en tous points à un tel délasse-
ment: c'est St-lmier et les hauteurs l'environnant: Mont-Soleil et 
Chasserai. Loin de l'agitation des villes, c'est le pays idéal pour la 
cure de repos. Ses grands pâturages semés de sapins vénérables où 
broutent de paisibles troupeaux sont propices aux flâneries reposantes 
et aux campings en famille. 
Le touriste trouvera dans cette région du Jura toutes les commo-
dités de transport et de confort des grandes stations, mais en plus il 
aura le plaisir de faire un séjour sans tracas, libre de toute contrainte 
mondaine, dans des sites pittoresques, pleins de couleurs, qui respirent 
partout la paix la plus bienfaisante. L'amateur de promenades, d'excur-
sions sans gros effort s'établira à Mont-Soleil d'où il pourra rayonner 
facilement sur tout le plateau des Franches-Montagnes. Pour les 
courses de longue haleine, les sentiers escarpés, les vastes horizons on 
se rendra à Chasserai dont la longue chaîne permet une infinité 
d'itinéraires variés. 
Enfin, il est reconnu par les médecins que l'insolation du Mont-
SoIeN est une des meilleures du pays et que son air favorise inten-
sément tous les processus de régénération de l'organisme. Un séjour 
au Mont-Soleil est un capital de santé qui produira ses fruits pendant 
tout le reste de l'année. Recherchez les coins tranquilles de ce pays 
d'altitude moyenne, vivez-en le charme réconfortant, et vous aurez 
les plus belles vacances ! 
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L U G A N O - P A R A D I S O 
HOTEL MEISTER 
Direction : A. Hardmeyer-Meisler 
Téléphone 2.18.06 Hôtel-famille confortable 
Renommé pour sa cuisine soignée 
Arrangements de vacances Propre exploitation agricole 
avantageux pour familles Pension depuis Fr. 13.50 
L U G A N O 
KOCHER1S WASHINGTON HOTEL 
Bonne maison de famille - Grand parc - Magnifique situation élevée 
Prix forfaitaire par semaine : Fr. 85.50 à 93.— - Téléphone 2.49.14 
A. KOCHER-JOMINI 
L O C A R N O 
ZURCHERHOF AU LAC ^ixrt·,^ 
Confort moderne - Téléphone dans toutes les chambres 
Propriétaire, G Pampalucchi-Steiner 
L U G A N O 
HOTEL LUCERNE-JURA & <k ta. ^  
Vue étendue sur le lac — Parc - Chambres avec eau courante, 3 francs 
Restauration à toute heure - Pension Fr 9.50 - Téléphone 2.10.72 
LUGANO
 c c f c r > T " 
HOTEL PENSION , , O L L C L l 
Petite maison bien connue par sa magnifique position, son grand confort et sa cuisine 
excellente. - Pension depuis Fr. 10 50. — Références et prospectus illustrés par la famille 
RUETSCHI, propriétaire, téléphone 2.42 49 
L U G A N O OîleuMùz pas p&ut o&s ^aeaiiezs CUL "OOMJI 
l'Hôtel Central et Poste 
Téléphone 2.23.71 Chambres depuis Fr. 3.50 Pension depuis Fr. 1 1 -
Se recommande C. ZULIAK 
L U G A N O - P A R A D I S O 
HOTEL ESPLANADE AU LAC 
Vous attend - Plage et jardin privés - Cuisine réputée - Prix modérés 
Famille DAETWYLER 
^^^^^m Hôiel du Lac - Seehof 
^ ^ ^ Λ > ^ V X = . .. R n n n p r r m U r n Κ Γ . , Ι Γ Π Ρ Π Κ Ρ _ R n n n p π η ς ι η * î n ^ ^ o - FAU r n i i r ^ n ^ r h A i i r l e 
r=SmmT«t--^V' ' Î et froide Grand oarc - Terrasse lacustre - Grande ping* appartenant λ 
I n M f S t I l ^ l'établissement - Pension a partir de Fr 11 25 - Arrangements à forfait depuis 
i t lTAwîi ^ I S C I Fr. 59 - par semaine - Téléphone 2,34 35 - Prospectus par le propriétaire : 
LUOANO V
 H KNESCHAUREK 
LUGANO Casîagnola 
Hôtel-Restaurant TADDEI 
Son excellente cuisine - Restaurant des gourmets - Terrasse 
Grand jardin ombragé. 
Se recommande : G. Ripamonti-Brasi Téléphone 2.43.63 
LstJÎ&UZ-tJLlLQxLilO'
 Ne manquez pas d.aller a la COLLINA 
D'ORO. Magnifiques points de vue et ravissantes promenades. 25 km. 
de sentiers, agrémentés de bancs et entretenus par „ Pro Collina d'Oro 
et Dintorni ". 
L U G A N O 
HOTEL ST-GOTTH ARD-TERMINUS 
Vue magnifique sur le lac - Excellente cuisine 
Chambres avec téléphone - Chambre depuis Fr. 4. - TÉLÉPHONE ».47.oi 
Prix forfaitaire par semaine à partir de Fr. 100.-— J. S C H E U E R 
Lugano-Cas tagnola 
CARLTON HOTEL -VILLA MORITZ 
Grand paie, très tranquille, ensoleillé, bains du lac, cuisine soignée. Prix forfaitaires 
par semaine Fr. 9 1 . - , 98.—. W. RUF, propriétaire 
/~\ au-dessus du niveau de la mer), le soleil y est à peu près aussi efficace 
&^Α^(^ΙΐΛ^νί%*τ~ qu'en des stations plus — et même beaucoup plus — élevées. 
Au printemps, en été et en automne, ce coin de pays se montre 
aux hôtes de Locarno dans toute sa beauté, remplissant les cceOrs d'une 
Face à un vaste panorama, Locarno, véritable cité-jardin, est sise au
 s a j n e j 0 i e de vivre. Et toujours plus, on reconnaît que même en hiver 
bord du golfe que forme le lac Majeur avant l'embouchure du Tessrn, | e séjour à Locarno est un bienfait pour la santé, 
dans une situation idéale, exempte de brouillard et à l'abri des vents 
froids, sur le versant sud des Alpes. Grâce à sa situation privilégiée qui JIMCLLUÔ-, Ut 0-LLU ItUtOZLQUJt 
en fait en toute saison une station climatique de premier ordre, Locarno 
est devenue peu à peu une station de villégiature délicieuse, toujours Point terminus du chemin de fer Bellinzone-Locarno et de la ligne 
plus appréciée également comme centre d'excursions. La flore subtropicale des Centovalli pour Domodossola et le Simplon. C'est également la 
qui donne à la région un charme particulier témoigne éloquemment de la tête de ligne du chemin de fer électrique pour le Val Maggia, de nom-
douceur extraordinaire du climat. Le rayonnement solaire est extrêmement breuses lignes d'automobiles postales qui pénètrent dans les vallées envi-
intense à Locarno; on y compte en moyenne 175 jours de soleil par an ronnantes et du service de navigation sur le lac Majeur. Ville de tou-
et les mois d'hiver ne sont pas les moins favorisés à cet égard. Locarno se risme de renommée mondiale pour la douceur de son climat, la beauté 
pique, en effet, d'être une des stations de cure d'air les plus ensoleillées de son paysage, son organisation touristique et son confort, son passé 
de Suisse. Bien que son altitude ne soit pas très considérable (200 m. historique (château de Locarno, salle de la Conférence pour la paix, 1925). 
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Lugano, verte et fleurie, a tout préparé pour recevoir les touristes 
qui désirent y jouir de son incomparable été. En cette saison, la ville 
et ses environs révèlent tout leur charme méridional. C'est surtout à son 
lac que Lugano doit sa grande popularité pendant l'été. Chaque habitant 
connaît la « breva » — ce souffle rafraîchissant qui vient du lac, faisant 
le séjour dans cette ville si agréable, même pendant la saison la plus 
chaude. Lugano n'est pas uniquement composée de pierre et d'asphalte. 
Entourée d'un paysage verdoyant, elle est une vil le d'arbres et de 
jardins. Ses fleurs aux mille parfums ravissent le touriste jusqu'au com-
mencement de l'hiver. A présent, on en trouve partout, sur les par-
terres des promenades, du Parc municipal et des jardins privés. 
Parlons encore du lac ! Il suscitera toujours de nouveau l'admiration 
du visiteur, par l'azur intense de ses ondes, par la sérénité de ses rives, 
par la majesté des montagnes qui l'entourent. Mais laissons de côté 
l'esthétique ! C'est maintenant, en été, que les eaux du Ceresio invitent 
à tous ces plaisirs qui, en d'autres saisons, ne sont pas toujours acces-
sibles. Les personnes âgées surtout profiteront du temps serein pour se 
rendre en bateau aux différents villages romantiques le long du lac, 
aux caves où l'on conserve pour les touristes, dans les rocs de la mon-
tagne, les vins, le fromage et la charcuterie du pays. Mais les jeunes, les 
sportifs, ne profiteront pas moins de la belle saison pour se plonger dans 
l'eau, pour se promener en canot ou en bateau à voile. 
Parlons aussi de cet aspect inoubliable qu'offre la nuit de Lugano 
quand les innombrables réverbères du quai se reflètent dans la surface 
calme du lac. En se promenant le long des rives, on entendra de la 
Autorisé offlc. conf à l'ACF du 3-10-30 
et mit éiL· 
musique, on verra danser sur les terrasses des restaurants. Il faut se 
rendre, dans une de ces nuits tièdes' d'été, aux bords opposés où l'on 
admirera, assis près de l'eau, la vue sur la ville illuminée. Le retour ne 
sera pas moins beau quand le petit bateau glissera sur la nappe d'eau 
silencieuse et obscure. Le paysage ne sera alors éclairé que par la 
lumière des étoiles ou par la lune. L'obscurcissement a créé un nouvel 
aspect du paysage de Lugano. Dans les nuits de lune, la ligne inconv 
Autorleé offlc. conf. à l'ACF du 3-10-39 
parable de la baie et les silhouettes des montagnes se révèlent dans 
une lueur douce et mystérieuse. · 
N'oublions pas, dans cette description, les montagnes qui entourent 
Lugano, si différentes les unes des autres. Chaque touriste aimera changer 
quelquefois la douceur des rives avec le paysage rocheux et les . vues 
splendides qui l'attendent aux sommets du Monte Brè, du San Salvatore 
ou du Monte Generoso. On y arrive facilement, soit en funiculaire, soit 
en chemin de fer, mais qui préfère aller à pied, y trouvera d'innom-
brables sentiers. C'est une caractéristique des environs de Lugano que 
ces vallées, ces cimes ne se ressemblent pas. On jouit partout d'une 
vue différente. Les bois sont composés d'autres arbres, selon la vallée, 
et même les formes des clochers et l'architecture en général ne sont pas 
les mêmes. C'est ainsi qu'on croit parfois avoir fait un long voyage quand 
on s'est éloigné seulement de quelques kilomètres. 
En parlant des environs, il ne faut pas oublier la ville même. Tout 
son charme latin se manifeste dans la belle saison quand les tessinois 
quittent leurs maisons, en se joignant aux touristes dans les rues, dans 
les cafés et restaurants et aux excursions. C'est cette vie gaie et insou-
ciante qui ravit tout visiteur, qui crée en lui le désir de revenir souvent 
à Lugano. 
VENTILATION S.A. ?ZTS 
Dépouss i é r age industriel avec ou sans filtrage de l'air 
Récupé ra t i on de métaux précieux 
C o n d i t i o n n e m e n t de l'air pour locaux de mesurage 
Vent i la t ion et chauffage par air chaud 
Téléphone 93.01.36 
FAEFf 
Spéoialiile dès 1890 
NICKELAGE - ARGENTAGE 
CUIVRAGE - DUROCHROME 




Tous genres de décor 
Téléphone 2.71.15 
Mouvements - Boîtes 
Aiguilles - Balanciers 
Fabrique et pivotages d'échappements en tous genres 
SOIGNÉS ET BON COURANT . SPÉCIALITÉ DE PETITES PIÈCES 
C. SANDOZ 
Geneveys s./Coffrane 
Atelier bien organisé 
Livraison rapide 
Téléphone 7.21.26 
M^aoul \0f11uot LA C H A U X - D E - F O N D S 
Parc 48 - Téléphone 2.24.32 
Fabrique d 'étampages de bottes métal et acier 
E t a m p a g e s à c h a u d 







s'impose à la 
montre soignée 
10 fabriques à La Chaux-de-Fonds, Fleurier, Bienne et Granges 
1 bureau central à La Chaux-de-Fonds 
11 établissements en Suisse 
UNIVERSO S.A., SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES FABRIQUES D'AIGUILLES 
LA CHAUX-DE-FONDS - Rut NUMA DROZ 8 3 - 8 5 
- ^ F - "HfSW 
LA PIERRE QUI 
ASSURE LE 
SUCCÈS. . . . 
HARC DELORME 
A T E U E R A R T I S · LAUSANNE 
ΒΒίΒΕΕΒΞΕΜΒΖΜΠίΒΕΕ III I I I — PDOSEiCTUS GCATU 
A B O N N E Z - V O U S A L A 
Tédétation //otUfète Suiiae 
222 
Ptemiet conatèi dei attîaano et détaillante du canton de A/euckâtel 
Nous pensons intéresser nos lecteurs en reprodui-
sant dans nos colonnes l'intéressant article signé J.-P. P. 
paru dans la « Feuille d'Avis de Neuchâtel » sur le 
premier congrès des artisans et détaillants du canton 
de Neuchâtel. 
« Profitant des nombreux avantages qu'offre Ia « Quin-
zaine neuchâteloise », l'Union cantonale neuchâteloise 
des arts et métiers et la Fédération neuchâteloise des 
sociétés de détaillants ont organisé le 25 juin 1944 leur 
premier congres dans la grande salle de la Rotonde. 
Cette manifestation a été l'affirmation même des 
liens qui unissent artisans et commerçants et elle a 
permis de montrer que la solidarité interprofessionnelle 
n'est plus un vain mot. 
Il appartenait à M. G.-A. Rychner, de Neuchâtel, 
président de l'Union cantonale neuchâteloise des arts 
et métiers, d'ouvrir Ie congrès. II salua Ia présence 
de MM. Jean Humbert, conseiller d'Etat, chef du dépar-
tement de l'industrie, Ernest Béguin, membre de la 
commission fédérale des arts et métiers, Henri Berthoud, 
conseiller national, Hermann Haefliger, président de la 
Chambre neuchâteloise du commerce, H. Kopp, de 
Vevey, représentant du comité de l'Union suisse des arts 
et métiers, et Bringolf, sous-directeur de la Banque 
cantonale neuchâteloise. 
M. Kopp, spécialiste des questions artisanales, prend 
ensuite la parole. II rappelle tout d'abord que l'Union 
suisse des arts et métiers compte aujourd'hui deux cent 
mille membres répartis dans vingt-quatre organisations 
cantonales. Il montre alors toutes les mesures d'ordre 
professionnel qui ont été prises pour venir en aide aux 
artisans et commerçants. Parlant de la signification des 
métiers, l'orateur affirme que ceux-ci doivent être pour 
l'homme un idéal de beauté et de travail. Avilir le 
métier, c'est en fait porter atteinte à notjre culture. 11 
faut donc protéger le métier et, à ce propos, la liberté 
de commerce sans restriction a malheureusement exer-
cé une influence néfaste. 
La formation professionnelle des artisans est une 
tâche de première importance. Grâce aux mesures prises 
dans ce domaine, les membres de l'Union suisse des 
arts et métiers ont maintenant la possibilité de déve-
lopper leurs connaissances. 
M. Kopp conclut son exposé en souhaitant que la 
loi fédérale sur la concurrence déloyale, qui sera sou-
mise cette année encore au verdict du peuple, soit 
acceptée. Il montre enfin les multiples avantages de la 
communauté professionnelle qui permettra à la jeu-
nesse d'affronter avec succès la période d'après-guerre. 
L'assemblée entend ensuite un exposé de M. Henri 
Berthoud, conseiller national, de Neuchâtel, sur ce 
sujet: « La déclaration de force obligatoire appliquée 
aux conventions professionnelles autres que les con-
trats collectifs de travail». ' 
L'orateur, qui est un économiste distingué, souligne 
qu'avant la guerre déjà, les conseils du pays ont mis 
sur pied une législation économique. Celle-ci n'a cepen-
dant jamais pu être appliquée, les événements de 
1939 ayant bouleversé la situation dans le monde. La 
guerre ayant éclaté, le Conseil fédéral s'est vu dans 
l'obligation d'orienter le pays dans la voie de l'écono-
mie dirigée. Bien qu'il s'agisse de mesures provisoires, 
on sait d'ores et déjà qu'on ne reviendra plus, à la 
fin des hostilités, au système de l'économie libérale cent 
pour cent. 
Après avoir énuméré différents systèmes économiques 
que d'aucuns préconisent, M. Berthoud pense que c'est 
dans la création de l'organisation professionnelle que la 
vraie solution doit être trouvée. La question est à 
l'étude et le Conseil fédéral a désigné une commis-
sion d'experts à cet effet. L'orateur est aussi d'avis que 
les articles constitutionnels qui' seront rédigés devront 
l'être d'une façon condensée, car il ne faut pas que la 
Constitution fédérale devienne en fin de compte un code 
général. On ne peut attribuer aux cantons la compé-
tence de légiférer en matière économique, mais on 
doit leur laisser par contre l'initiative de prendre leur 
propre décision pour tout ce qui ne dépasse pas le 
cadre de leur frontière. La liberté de commerce doit 
être maintenue dans la plus large mesure possible, mais 
on ne peut plus ignorer aujourd'hui les ravages que 
causent les excès que l'on commet en son nom. En 
conséquence, les artisans et les commerçants doivent 
s'organiser pour préparer l'avènement de cette ère 
de prospérité qui marquera, espérons-le, le monde 
de demain. 
Après ces deux exposés économiques, M. Jean Humbert 
apporte le salut des autorités neuchâteloises et affirme 
que le gouvernement cantonal suit avec sympathie les 
efforts de l'Union des arts et métiers pour développer 
l'organisation professionnelle et protéger la classe 
moyenne. 
M. Rychner prononce ensuite la clôture du congrès 
après quelques communications d'ordre administratif de 
M. Ph. Mayor, secrétaire de l'Union cantonale neuchâ-
teloise des arts et métiers. 
Les congressistes se rendent alors à l'Exposition de 
la production neuchâteloise, visite qui met aussi un 
heureux point final au premier congrès des artisans 
et commerçants de notre canton. » 
Ji' enauête aut Ui âala/reâ 
et ttaitementô 
L'Office fédéral de l'industrie, des arts et métiers 
et du travail publie de nouveaux résultats partiels de 
l'enquête effectuée en octobre 1943 sur les salaires et 
traitements. 
Industrie des métaux et des machines 
Les gains moyens de la main-d'œuvre de l'industrie 
des métaux et des machines ont été établis en octobre 
1943 sur la base de 105.621 déclarations de salaire, dont 
84.707 concernaient des ouvriers. Les gains horaires 
moyens des ouvriers adultes de l'industrie des métaux 
et des machines ont augmenté de juin 1939 à octobre 
1943, de 51 cts, soit de 34.5 °o pour les ouvriers 
qualifiés et de 48 cts ou 40,3 °/o pour les semi-qualifiés 
et les non-qualifiés. Quant au gain des ouvrières 
adultes, ils ont augmenté de 30 cts ou 39 °o. Enfin, les 
gains moyens des jeunes ouvriers ont augmenté de 
35 cts depuis le début" de la guerre à octobre 1943, ce 
qui représente 56,5 »/o, et ceux des jeunes ouvrières 
de 27 cts ou 46,6 %. 
Horlogerie et bijouterie 
Les gains horaires moyens ont augmenté dans la 
proportion suivante: 59 cts ou 36,4 »o pour ouvriers 
qualifiés, 51 cts ou 39,2 °,o pour semi-qualifiés, 41 cts 
ou 34,7 «Ό pour les ouvriers non-qualifiés. 3/ cts ou 
40,7 °,o pour les ouvrières. 
Commerce 
Dans Ic commerce, les gains moyens ont été calculés 
sur la buse de 13.000 déclarations de salaire d'ouvriers 
et 30.(KK) déclarations d'employés appartenant à toutes 
les branches d'une certaine importance du commerce 
de gros et de détail. De juin 1939 à octobre 1943, 
les gains horaires moyens ont augmenté de 42 cts ou 
24,9 o/o pour le personnel qualifié, 31 cts ou 21,1 »/o 
pour le personnel semi-qualifié et 32 cts ou 26,9 °/o 
pour la main-d'œuvre non qualifiée. L'augmentation 
atteint 19 cts ou 29,9 °/o pour les ouvrières. Pour les 
employés adultes du commerce, les salaires mensuels 
ont augmenté en moyenne de 99 francs, soit 26,1 °,'o et 
pour les employés l'augmentation est de 76 francs ou 
33,8 o/o. 
S/ntettujation du ttaj^lc fiettoriatte 
avec la rtance 
A la suite de l'interruption du trafic ferroviaire entre 
la Suisse, d'Une part, et Marseille, ainsi que la pénin-
sule ibérique, d'autre part, un grand nombre de mar-
chandises suisses à l'importation et à l'exportation sont 
restées en souffrance en France. Pour éviter un manque 
de coordination dans les démarches tendant à repérer 
et à expédier les envois en question, il α été convenu 
entre les offices compétents que les maisons suisses 
intéressées auront à se mettre en rapport uniquement 
avec l'Office central de surveillance des importations 
et des exportations, Genlergassc 5, à Berne. Les maisons 
sont dès lors priées d'annoncer à l'Office central sus-
mentionné toutes leurs marchandises demeurées en 
souffrance à Ia suite de cette interruption de trafic. 
Un service spécial chargé d'entreprendre les recher-
ches en France a été constitué et placé sous la direc-
tion de M. Vassalli, c/o Consulat de Suisse à Lyon. 
Les maisons intéressées éviteront, toutefois, de s'adres-
ser directement de Suisse à M. Vassalli; en revanche, 
les représentants des maisons d'expédition suisses en 
France pourront annoncer directement à ce dernier 
leurs envois en souffrance. 
L'Office central sus-nommé doit, le cas échéant, être 
immédiatement mis au courant de l'arrivée en Suisse 
des marchandises en souffrance. 
(zommetee extétieut 
P r o r o g a t i o n d e l ' a c c o r d p o u r l a c o m -
p e n s a t i o n d e s p a i e m e n t s h e l v é t i c o -
a l l e m a n d s 
Le président de la délégation suisse et le président 
de la délégation allemande ont échangé le 30 juin 1944 
des lettres concernant une prorogation de l'accord sur 
la compensation des paiements helvético-allemands du 
9 août 1940, dans le texte du 24 mars 1944, jusqu'au 
15 juillet 1944. 
ttanâiaotto matitimea iuiiiei 
Communication n° 69 de l'Office de guerre pour les 
transports, du 3 juillet 1944 
Exportation 
Marseille—Lisbonne—Amérique du Sud: 
« Sentis » VI, départ de Marseille, le 18 mai, Lisbonne 
23/27 mai 1944; arrivée à: Buenos-Ayres le 18 juin, 
Santos vers le 10 juillet, Rio de Janeiro vers le 
13 juillet 1944. 
Marseille—Amérique du Sud: 
« St-Cergue » XV, départ de Marseille le 21 juin 1944; 
!attendu à Buenos-Ayres vers le 20 juillet 1944. 
Lisbonne—Philadelphie : 
« Thetis » ΧΧΠΙ, arrivée à Philadelphie le 28 juin 
1944. 
« Stavros » XlX, départ de Lisbonne vers le 5 juillet 
1944. 
Lisbonne—Amérique du Sud: 
« Master Elias Rulukundis » XXII, départ de Lisbonne 
vers le 13 juillet 1944; attendu à: Rio de Janeiro 
au début d'août, Santos au début d'août, Buenos-
Ayres vers Ia mi-août 1944. 
•Qtrii de l'Dnfootmation 
Hotloaète Sulae yyete LA CHAUX-DE-FONDS Rue Léopold-Robert 42 
C o r r e s p o n d a n c e c o m m e r c i a l e a v e c I a 
F r a n c e o c c u p é e 
Utilisez notre service de correspondance avec la 
France occupée, qui continue de fonctionner norma-
lement. 
A p p e l a u x c r é a n c i e r s 
Les créanciers de la maison: 
Bridlcr & Co., Bienne (faillite) 
sont priés de nous envoyer Ie relevé de leur compte 
en triple, pour Ia sauvegarde de leurs intérêts. 
P r é c a u t i o n 
On est prié de se renseigner avant de traiter avec: 
J VUHHRFY YDRGTZG 
Q DJLJF VGRNJF WLFZKD 
M a r q u e s d e f a b r i q u e e t m a r q u e s 
i n t e r n a t i o n a l e s 
Nous avons créé un répertoire des marques horlogères 
et des marques internationales. 
Nos sociétaires peuvent se renseigner chez nous, en 
détachant un bulletin de leur carnet pour chaque 
marque qui les intéresse. 
D'autre part, nous nous chargeons également de 
déposer des marques de fabrique, en faisant les recher-
ches préalables et toutes les démarches nécessaires. 
A v i s 
Les bureaux de l'Information horlogère seront fermés 
pendant la semaine de vacances horlogères, soit d u 




avec contingent de 5 ouvriers 
à remettre 
Faire offres sous chiffre E 21954 U, à 
Publicitas Bienne. 
Belgique 
Demande pour après guerre entrer en relation avec 
fabrique suisse de réveils et pendulettes pour repré-
sentation dans ce pays. Marcel de Doncker, repré-
sentation-importation, 133, avenue Josse Goffin, 
Bruxelles. 
Importante fabrique d'horlogerie 
avec u n e organ isa t ion de voyages pour les détaillants 
suisses cherche une Maison qui désirerait bénéficier de 
ses voyages avec sa production en ch ronographes tous 
genres . Il ne sera répondu qu'aux Maisons sérieuses. 
La Maison en question travaille la Suisse depuis 30 ans 
possédant une organisation de vente et voyageur. 
Adresser offres à case postale 8701, Bienne. 
VOYAGEUR 
Fabrique de boîtes métal du Jura bernois cherche voya-
geur ou représentant au courant de l'article, connaissant 
la clientèle horlogère et désirant s'adjoindre cette branche 
d'activité. Faire offres sous chiffre P 10351 N, à Publicitas 
La Chaux-de- Fonds. 
pour de délicieuses vacances 
Tous les chemins de fer de montagnes, ser-
vices de navigation et curiosités naturelles 
en exploitation. 
Prospectus : Agences de voyages et Bureaux de Renseignements 
ainsi que par le Bureau de Renseignements à Interlaken. 
FABRIQUE DE PIERRES 
d'horlogerie et industrielles désirant se développer avec 
procédés nouveaux, cherche capitaux, association (tech-
nicien de préférence). Offres sous chiffre X 9949 L, à 
Publicitas Lausanne. 
« PERUHAG, SJZ 
* " " *
 à B
' " » . »pécUli,« 
•»! · «.titre. A p n n d , , , 
''<"" 1« JTU.de. ville* 
Demande, le, prwpec,,. 
A VENDRE 
4 machines à tailler 
Mikron n° 90 
à l'état de neuf 




Rédacteur responsable de la partie pu-




Editeur: La Fédération Horlogère 
Suisse S.A., La Chaux-de-Fonds 
On cherche à acheter 
MARQUE DE FABRIQUE 
Faire offres sous chiffre P 4248, 
à Publicitas Bienne. 
M. 
.ESSlEURS LES FABRICANTS SONT 
PRIÉS DE S'ADRESSER POUR TOUT CE QUI 
CONCERNE LEUR PUBLICITÉ, QUOTIDIENS, 
ILLUSTRÉS, JOURNAUX TECHNIQUES, A 
V 
PUBLICITAS 
LA CHAUX-DE-FONDS TÉLÉPHONE 2.14.94 
N E U C H A T E L T É L É P H O N E 5.11.87 
/QaÛlotte du commerce 
20/6/44. — A. C. Miserez S. A., à Saignelégier. Sous 
cette raison sociale, il a été constitué, suivant acte 
authentique du 23 mars 1944, une société anonyme 
ayant pour but la reprise de l'entreprise exploitée 
jusqu'à ce jour sous la raison « A. C. Miserez », à 
Saignelégier, et la continuation des affaires de celle-
ci. Elle a pour objet, en particulier, la fabrication, 
de boîtes de montres métal en tous genres. La 
société peut prendre toutes mesures et se livrer à 
toutes les activités qui sont en rapport avec le but 
qu'elle poursuit. Elle peut créer des succursales, assu-
mer des participations à d'autres entreprises, intro-
duire de nouvelles branches d'affaires se rapportant 
à l'horlogerie ou à ses annexes. Le capital social, en-
tièrement libéré, est de 50.000 francs, divisé en 
50 actions nominatives de 1000 francs chacune. Il a 
été fait apport à la société de l'actif et du passif de la 
maison « A. C. Miserez », à Saignelégier, selon inven-
taire et bilan au 31 octobre 1943. Ce dernier annexe 
aux statuts prévoit un actif de 98.943 fr. 75 (espèces, 
créances, outillage, matières premières, machines) et 
un passif de 38.265 Ir. 05 (fournisseurs, réserves, 
réserve - escompte clients), soit un actif net de 
60.678 fr. 70. Le dit apport a été accepté pour 
60.678 fr. 70 contre remise à rapporteur de 48 actions 
nominatives de 1000 francs chacune, entièrement 
libérées, Ie solde de 12.678 fr. 70. constituant une 
créance de Albert-Célestin Miserez contre la société. 
L'assemblée générale est convoquée par lettre recom-
mandée adressée à chaque actionnaire inscrit sur Ic 
registre des actions. Les publications de la société 
sont faites dans le journal « Le Franc-Montagnard », 
paraissant à Saignelégier, sous réserve de celles qui 
doivent aussi paraître dans la « Feuille officielle suisse 
du commerce ». La société est administrée par un 
conseil d'administration de 1 à 5 membres. Le conseil 
d'administration est composé d'Albert Miserez, pré-
sident, et d'Alphonse Miserez, secrétaire, de Lajoux, 
à Saignelégier. La société sera engagée par la signa-
ture individuelle de chacun des membres du conseil 
d'adm inistration. 
23/6/44. — Albert Kern, à Bulach. Le chef de cette 
maison est Albert Kern-Rôsli, originaire de et domi-
cilié à Bulach. Commerce de montres, d'articles d'op-
tique et de bijouterie. Adresse: Zûrcherstrassc 177 a. 
23/6/44. — A. Tiirler & Co., succursale de Berne. Mai-
son spécialisée pour la vente des montres. Société en 
commandite avec siège social à Zurich. L'associé 
indéfiniment responsable Max Tûrler cesse de faire 
partie de la société, par suite de décès. L'associé 
indéfiniment responsable nommé pour le remplacer 
et qui fait maintenant partie de Ia société est Fredy-
Max-Arnold Tûrler, originaire de Zurich, domicilié à 
Zurich 2, fils du prénommé Max Tûrler, décédé. 
23/6 44. — Compagnie des Montres Valory S. A. (Valory 
Watch Co. Ltd), à La Chaux-de-Fonds, fabrication, 
achat et vente d'horlogerie, achat, vente et représen-
tation de tous produits d'affaires industrielles ou 
commerciales, société anonyme. Cette raison sociale 
est radiée d'office du registre du commerce de La 
Chaux-de-Fonds par suite de transfert du siège de 
la société à Genève. 
23 6/44. — Stem Frères Société Anonyme, à Genève, 
fabrique· de cadrans d'émail et métal. L'administrateur 
et président du conseil Charles-Henri Stem est dé-
cédé; ses pouvoirs sont éteints. Charles Stem junior 
(inscrit jusqu'ici comme secrétaire) reste seul admi-
nistrateur et continue à signer individuellement. Ont 
été nommés fondés de pouvoir: Robert Condevaux, 
de et à Genève, et Gilbert-Henri Béboux, de CuIIy 
et Lutry (Vaud), à Genève, lesquels signent collec-
tivement à deux. 
24/6/44. — Erwin Girard, à Moutier, fabrique d'ébau-
ches, d'appareillages et de montres électriques. La 
maison confère procuration individuelle à Jean Girard, 
de Granges (Soleure), à Moutier. 
26/6/44. — A. C. Miserez, à Saingelégier, fabrication 
de boîtes argent et galonné. Cette raison est radiée 
par suite de remise de commerce. L'actif et le passif 
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VACANCES OLOGÈRE 
Produit de qualité 
pour l'industrie horlogère 
ACIERIES POLDI 
(POLDIHUTTE) 
Z U R I C H GENÈVE 
Téléphone 5.69.50 Téléphone 2.71.80 
ANDRÉ BECHLER 
" B R I Q U E OE M A C H I N E S 
MOUTIER (SUISSE) 
T É t É P H O N E 9 . 4 0 . 0 4 
α plus i m p o r t a n t e 
l a i s o n spéc ia l i sée 
ans la construction des 
iachines automatiques 
.jour le décolletage et 
le taillage de précision 
de pièces d'horlogerie 
ι 
V 
o-a&c tetaut JLeà- cluwws t 
Les fourmis de nos fourmilières, 
Les horlogers de nos cités, 
Dans la montagne hospitalière, 
Ont mis les soucis de côté. 
Pour quelques jours... Ce qui délasse 
C'est bien de se moquer du Temps,-
Mais celui-ci, ricanant, passe 
Et vers son but marche à pas lents. . 
On s'était baigné de lumière 
Scintillant dans le clair ruisseau 
Et couvrant la nature entière 
De son resplendissant manteau, 
On avait oublié la fuite 
Des jours, quelque part sur le lac 
Dans les flots mouvants où la truite 
Curieuse, s'approche du bac, 
Et sur le front de la varape 
Où râpe brutal le soulier 
Vers le haut sommet qui se drape 
Dans son vêtement de glaciers, 
Ou plus simplement, sur l'herbette 
Du verger, près du cerisier 
Au pied du mur où le chat guette 
Le merle en frac de marguillier, 
Et dans le foin chaud où l'on pionce 
Après le dîner, jusqu'au soir,... 
Dans le vieux temple où, sans semonce, 
L'orgue susurre un chant d'espoir. 
Largement le coeur se dilate 
Dans cette suite d'heureux jours, 
La bile s'enfuit de la rate, 
Déjà les doigts deviennent gourds. 
Mais voilà que soudain s'approche 
La fin des jours ensoleillés 
Et que le Temps sonne la cloche 
En retournant son sablier. 
Ce sera de nouveau l'usine 
Ou l'établi dans l'atelier, 
L'outil lourd ou grinçant qui lime, 
Et tous les ennuis coutumiers. 
... Pourtant il reste quelque chose 
De cette échappée au grand air: 
Un parfum de résine et de rose 
Et le souvenir des ciels clairs. 
Ne faut-il pas suivre sa voie ? 
C'est pour tous l'éternel refrain ,· 
Ma foi, l'on reprend avec joie 
Le travail, sans ronger son frein. 
A. CH. 
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HERMANN KONRAD S.A. 
LA CONDEMINE M O U T I E R LA CONDEMINE 
""""""* HR {(*· 
SPÉCIALITÉS: ARBRES DE BARILLET FINIS - AXES DE BALANCIER PIVOTES 
TIGES REMONTOIR AVEC CARRÉ FRAISÉ 
IERRES D'HORLOGERIE 
Spécialisé dans la pierre à chasser dès ses débuts, je livre toutes mes 
pierres avec un diamètre impeccable. 
Pierres de balancier bombé avec olivage très soigné. 
Je livre par retour tous les calibres de Fontainemelon en qualité A. B. C. 
JULES ROBELLAZ 
L A U S A N N E Rue Charles-Monnard 6 
Téléphone 2.76.97 
t^styczmœ-cce/ (OtZMsUPrLeZVe/ &>& 'c&ri&>c6>e</ e-tr^e/ 
£^<ticrH/r'*> r/ft / (tsfnt 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE, BOURSE, CHANGE, 
ESCOMPTE, GÉRANCE 
ACHAT ET VENTE DE MÉTAUX PRÉCIEUX 
TITULAIRE DE LA PATENTE COMMERCIALE 
SUCCURSALES ET AGENCES DE LA RÉGION HORLOGERE : 
BIENNE - SAINT-IMIER • PORRENTRUY - MOUTIER - DELÉMONT • TRAMELAN 
NEUVEVILLE • SAIGNELÉGIER - NOIRMONT MALLERAY • LAUFON - TAVANNES 
MOTEUR A SUSPENDRE 
ELEMO 
avec bras flexible et commmande au pied 
900-6000 tours/minute 
Tous accessoires pour: 
POLISSAGE, FRAISAGE.MEULAGE, 
E B A R B A G E , P E R Ç A G E , e t c . , p o u r 
l ' H O R L O G E R I E et la J O A I L L E R I E 
Demandez une démonstration à 
MEWO S . A . 
G E N È V E 1, Tour de l'Ile 
Un petoonne/ ôatlônait 
ttavallle avec enttain 
Souscrivez pour votre personnel une assurance vieillesse et survivants à 
LA NEUCHATELOISE 
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE 
Etudes gratuites et sans engagement Direction : Rue du Bassin 16, Neuchâtel 
Téléphone 5.22.03 
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IL Y A CINQUANTE ANS 
L'émigration vers les villes. 
Le premier homme, évidemment, vivait à Ia 
campagne, puisqu'il était seul, ou même quand il 
fut gratifié de la première épouse. L'humanité 
commençante fut bergère, puis agricole. Ce n'est 
qu'en second lieu que surgirent peu à peu le 
commerce et l'industrie, et que les populations se 
condensèrent, ici et là, dans des villes. 
Tou t homme, même moderne, même citadin, 
possède donc au fond de son âme un petit 
compartiment mystérieux, rempli d'un héritage 
ancestral qui le pousse irrésistiblement vers la 
nature, vers les eaux courantes, vers les oiseaux 
et les fleurs, en un mot, vers la campagne. Le 
prochain spectacle de nos horlogers en vacances, 
fuyant la ville en grandes troupes, nous en sera 
une preuve de plus. 
Mais tout argument a sa réplique, tout objet 
son contraire, et nous voyons souvent, par 
contre, les gens des campagnes émigrer vers les 
villes, et cela non point pour y passer un jour ou 
deux, mais bien pour s'y fixer. Dans ce cas, 
ce n'est pas la « poésie » des villes qui les attire, 
mais l'espoir d'une vie plus facile grâce à un gain 
plus sonnant. Nous ne pouvons les condamner: 
d'une part, le commerce et l'industrie deman-
dent, sporadiquement, du personnel de renfort; 
d'autre part, la natalité étant en général plus 
forte à la campagne qu'à Ia ville, les domaines 
agricoles ne peuvent plus, sinon nourrir, du 
moins occuper et « payer » normalement le sur-
croît de population campagnarde. 
Trêve maintenant à cette philosophie. Le dé-
peuplement des campagnes est une réalité, tou-
jours plus visible, et qui ne date pas d'aujour-
d'hui. Nous lisons, en effet, dans la « Fédération 
Horlogère Suisse» du 24 juin 1894, un article à 
ce sujet, concernant la France. En voici quelques 
paragraphes: 
« Les villes de France ont gagné 500.000 
habitants, alors que les campagnes en ont perdu 
400.000. C'est la grande poussée vers les centres 
urbains qui s'accentue. C'est la lutte pour la 
vie qui se développe et s'exaspère dans les con-
ditions nouvelles. O n calcule qu'en moyenne, 
chaque année, 100.000 Français vont demander 
aux emplois des villes des satisfactions matérielles 
qu'ils ne savent plus se procurer dans le milieu 
rural. Le chiffre considérable de ces transfuges 
prête à des réflexions graves. Dans Ie nombre se 
rencontrent beaucoup trop de bonnes gens que 
l'illusion entraîne vers une destinée peu enviable. 
Les émigrants sont attirés surtout par des salaires 
qui les séduisent. Mais ils semblent ne pas se 
douter crue ces salaires plus rémunérateurs cor-
respondent à un surcroît de dépenses que néces-
site le séjour des villes, et que l'existence des 
salariés y est soumise à des épreuves que la 
concurrence rend toujours très pénibles. C'est la 
vieille histoire du rat de ville et du rat des 
champs. O n se promet des reliefs d'ortolans et 
l'on n'arrive pas à manger à sa faim. L n dur 
réveil attend souvent ces poursuivants de chi-
mères. L'émigration des campagnes vers les villes 
est un fléau contre lequel on ne saurait trop 
chercher à réagir. » 
Comme il y a cinquante ans, ces paroles sont 
vraies aujourd'hui; et comme il y a cinquante 
ans, les conseils les plus judicieux n'empêcheront 
pas ceux d'entre nos modernes campagnards qui 
rêvent des attraits de la ville, de s'y rendre et, 
pour beaucoup, de s'en mordre les doigts en-
suite ! C'est la vie du monde ! 
Une ancienne caisse de chômage. 
Nous avons parlé récemment ici d'essais de 
caisses de chômage opérés il y a un demi-
siècle. Le numéro du 28 juin 1894 de la « Fédé-
rat ion» nous parle de l'un d 'eux: 
« Le Grand Conseil saint-gallois vient d'adopter 
une loi instituant des caisses de chômage dont 
sont tenus de faire partie tous les ouvriers qui 
n 'ont pas un gain supérieur à 5 francs par jour 
et qui ne sont pas déjà assurés à quelque caisse 
privée. Ces caisses de chômage sont alimentées 
par les cotisations des membres (30 centimes par 
semaine au maximum) et pour le surplus par des 
subventions de l'Etat et des communes. Elles 
fournissent au besoin à l'assuré une indemnité 
quotidienne de 1 franc au moins pendant 60 
jours au maximum. 
« Les spécialistes ont étudié Ia portée finan-
cière de cette loi et les risques qu'elle fera courir 
aux finances communales: les résultats de leur 
enquête sont optimistes; nous verrons s'ils sont 
confirmés par les faits. 
« Quoi qu'il en soit, le système saint-gallois 
paraît préférable à celui du même genre, institué 
par l'initiative privée dans Ia ville de Berne, de-
puis près d'une année, et selon lequel Ia part 
contributive des assurés est beaucoup moins 
élevée, tandis que celle des communes est beau-
coup plus forte. » 
Les anarchistes reviennent sur Ie tapis. 
Nous l'avons déjà dit, les anarchistes consti-
tuaienlt, il y a cinquante ans, « l'extrême-gauche » 
contre laquelle devaient lutter, un peu partout, 
les forces de l 'ordre et de la légalité. Ceux d'en-
tre nous sur qui pèsent à peu près cinquante an-
nées, se souviennent que, dans leur enfance, 
les journaux parlaient souvent de ces énergu-
mènes, citant en particulier les attentats à la 
dynamite qui, selon eux, devaient amener sur la 
terre ce que nous appellerions aujourd'hui « l'or-
dre nouveau ». Ils opéraient surtout en Russie, 
pays prédestiné aux grandes expériences sociales. 
Mais il y en avait partout. Leurs chefs étaient 
souvent des intellectuels incompris et ratés, des 
illuminés aux chevelures de poètes et aux grands 
yeux bleus trop rêveurs. Ils incitaient à la 
violence des pauvres diables qu'enflammaient 
leurs diatribes passionnées, tandis qu'eux-mêmes 
restaient volontiers à l'abri, laissant aux autres 
les dangers de l'action. 
Nous lisons^ dans le numéro du 28 juin 1894 un 
article reproduit de l'anglais, où il est question 
de l'anarchiste Brall. Celui-ci était poursuivi 
devant le tribunal de Westminster pour ses me-
nées illégales. Citons: 
« Au domicile de Brall, d 'abord signalé comme 
faux-monnayeur, on a découvert une quantité 
considérable de substance explosible. Mais Ia 
plus importante comme la plus terrifiante décou-
verte a été celle des instructions secrètes du 
parti, sous le titre: « Guide de la guerre scienti-
fique et dynamitarde de Ia Révolution ». 
« ...Dans ces instructions, qui constituent une 
véritable théorie de Ia guerre anarchiste, on ht 
avec épouvante la suggestion de l'emploi du 
« poison cadavérique », de ce poison sans autre 
antidote connu que l'emploi instantané du fer 
rouge, dont, dans leur sublime lutte contre le 
mal, les médecins ont éprouvé tant de fois la 
terrible efficacité par les piqûres anatomiques, 
dont les victimes ne se comptent plus. 
« U n e petite lame de couteau, un canif, une 
simple épingle, avec lesquels les anarchistes pour-
ront faire une égratignure, constitueront désor-
mais une arme plus dangereuse que le poignard 
ou le revolver. Et si, pour se défendre, les cham-
pions légitimes de la société, de Ia loi, de la sécu-
rité publique, sont amenés au moindre signe de 
révolte et de résistance, à abattre comme des 
chiens enragés les anarchistes dont ils avaient à 
opérer ,l'arrestation, tout le clan des bandits ne 
manquera pas de crier à la sauvagerie, au meur-
tre, à l'assassinat politique. » 
Une chaudière dite « sans eau ». 
U y a cinquante ans, l'électricité commen-
çait à être employée industriellement, mais sur-
tout pour l'éclairage et dans d'autres cas où 
ne devait pas intervenir une grande puissance. 
Les moteurs à explosion faisaient à peine leur 
apparition. 
C'était encore l'âge d'or de la machine à 
vapeur, et une foule de chercheurs s'ingéniaient 
à la perfectionner. 
Le numéro du 5 juillet 1894 de la « Fédé-
ration Horlogère» cite l 'une de ces inventions. 
A-t-elle été employée pratiquement par la suite, 
c'est ce que nous ne saurions dire. Il nous paraît 
toutefois intéressant de la citer ici: 
« Cette invention repose sur· une idée fort ingé-
nieuse. Au lieu de mettre dans sa chaudière une 
réserve d'eau et de Ia vaporiser, comme dans les 
anciennes « bouillotes », au lieu d'injecter de 
l'eau dans des tubes fortement chauffés, comme 
le fait M. Serpollet, M. Chatenet, l'inventeur, 
dispose au-dessus de son foyer un faisceau de 
tubes horizontaux communiquant les uns avec 
les autres; il y injecte de l'eau pulvérisée. La 
vaporisation est immédiate. La pulvérisation s'o-
père en faisant passer l'eau dans des robinets 
pulvérisateurs spéciaux, dans lesquels le liquide 
est refoulé sous une légère pression au moyen 
d'un petit cheval auxiliaire (!!); en passant par 
un orifice annulaire entre la clé et le boisseau 
du robinet, il se réduit en poussière. 
« Cette chaudière, très économique de cons-
truction, possède une puissance de vaporisation 
extraordinaire. Elle est évidemment inexplosible, 
puisqu'il ,n'y a jamais d'eau dedans: elle ne 
contient à chaque instant crue la petite quantité 
d'eau en poudre qui va être vaporisée, et n'en 
peut pas contenir plus. C'est tout à la fois un 
générateur puissant et un curieux surchauffeur. » 
L'inventeur en question était certainement in-
génieux, mais, à notre avis, il y avait un « che-
veu » dans sa combinaison... c'était Ie « petit 
cheval » auxiliaire, sans lequel son moteur ne 
pouvait marcher. Et c'est sans doute ce cheval, 
si petit fût-il, qui constitua Ie grand inconvénient 
du système ! 
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C'est de nouveau cette grave question de la 
guerre économique déchaînée il y a un demi-
siècle par les apôtres français du protection-
nisme, que nous retrouvons dans un petit article 
de la « Fédération » du 5 juillet 1894. Il s'agit 
encore d'un auteur français, qui en déplore et en 
souligne les désastreux effets: 
«La protection produit son effet à Lyon, 
comme un peu partout. L'industrie des pâtes 
alimentaires qui occupe, dans cette ville, 1200 à 
1500 personnes, est obligée de restreindre sa 
production, surtout pour les produits de bonne 
qualité. Ce sont, comme nous l'apprend le « Bul-
letin de l'Office du Travail», les droits presque 
prohibitifs, qui frappent les produits alimen-
taires dans les pays où nous exportions avant, 
qui arrêtent la fabrication. Ces droits sont de 
40 °/o aux Etats-Unis, de 30 % en Suisse, de 
50 et de 60 % en Russie. 
«Si on laisse de côté les Etats-Unis, il est 
certain que nous avons perdu les débouchés 
(le typo, étourdi ou facétieux, écrit «débauchés») 
de la Suisse et de la Russie par la très grande 
faute des protectionnistes... » 
Nous voyons, encore une fois, que l'excès, 
en tout, est un défaut: Le libre-échange intégral 
est certainement un mythe, dans notre monde 
imparfait; mais le protectionnisme à tout prix est 
un danger. La solution se trouve entre les deux ! 
Mais le tout est de trouver ce juste milieu ! 
L'enfance des moteurs à pétrole. 
Nous disions, dans un paragraphe précédent, 
que le moteur à explosion n'existait encore qu'à 
l'état rudimentaire il y a cinquante ans. Or, un 
petit article de la « Fédération » du 5 juillet 
1894 nous donne justement une idée de ce qui 
existait alors dans ce domaine: 
«A l'occasion des essais officiels et scienti-
fiques des moteurs à pétrole procédés dernière-
ment à Berlin par la Société des agriculteurs alle-
mands, des 28 moteurs présentés aux essais préli-
minaires, 21 n'ont plus été admis à l'essai prin-
cipal d'une durée de 60 heures. 
« Le moteur à pétrole « Gnom » a montré, à 
côté d'autres grands avantages, une consomma-
tion très minime, et à de nouveau reçu un 
diplôme. 
« Le moteur à pétrole « Gnom » a déjà obtenu 
l'an dernier, à l'exposition agricole, à Amster-
dam, des onze moteurs exposés, le seul premier 
prix (médaille d'or). » 
Le moteur à pétrole (donc à explosion) était 
né, et valait probablement mieux que le style 
de l'article cité, reproduit ici fidèlement, dans 
toute son imperfection. 
Ce nom de « Gnom » nous fait un peu frétil-
ler Ie cœur, car il nous rappelle ces élégants 
moteurs « Gnome » dont étaient munis la plupart 
des anciens avions, Blériot et autres, que notre 
jeunesse enthousiaste vit s'élever pour Ia pre-
mière fois, à Planeyse, vers 1908 ! O magie des 
souvenirs d'antan ! 
Examens professionnels. 
Dans notre exploration au long des anciennes 
années de la « Fédération horlogèrc suisse », 
nous avons très souvent l'occasion, comme déjà 
dit plusieurs fois, de voir que certaines institu-
tions, que nous croyons très jeunes, existaient, 
plus ou moins parfaites, il y a cinquante ans. 
C'est le cas, par exemple, pour les examens 
cantonaux d'apprentis. 
Dans le numéro du 8 juillet 1894, nous en 
trouvons un compte-rendu très détaillé. Ces 
examens étaient organisés par le Département 
de l'industrie et de l'agriculture du canton de 
Neuchâtel, qui ne devait du reste pas être le 
seul à connaître ces manifestations si utiles à 
notre industrie. Presque tous les métiers y étaient 
représentés: les diverses parties de l'horlogerie, 
les typographes, les mécaniciens, les « tailleuses », 
les tailleurs, les cordonniers, les apprentis de 
banque, les menuisiers, les serruriers, les fer-
blantiers, les charrons, les tourneurs sur bois, 
les peintres-décorateurs, etc. 
Citons la dernière partie de l'article: 
« Ces examens comprennent deux parties : 
a) Un examen théorique portant sur les élé-
ments de technologie et les connaissances 
professionnelles jugées nécessaires à l'ap-
prenti. 
b) Une ou plusieurs épreuves pratiques, con-
sistant dans l'exécution de travaux per-
mettant .aux experts d'apprécier le degré 
d'habileté professionnelle de l'apprenti et la 
connaissance pratique qu'il possède des rè-
gles et des procédés de sa profession. 
« Il est loisible aux apprentis de se munir de 
leurs propres outils, des matéiiaux dont ils peu-
vent avoir besoin pour l'exécution de leur travail. 
Il leur est aussi recommandé, autant que possible, 
de présenter un travail d'épreuve, facile à trans-
porter. 
« Comme l'année dernière, les apprentis qui 
ne subiront pas l'examen dans Ie district qu'ils 
habitent, seront dégrevés de leurs frais de route.» 
Ob session ... ob: session t 
Je ne voulais pas en parler... mais cela revient 
tout le temps, et je me demande, en fin de 
compte, lequel était fautif, de l'auteur, du typo-
graphe ou du correcteur, en cette manie continue 
de traiter les « y » avec tant d'irrespect, dans 
les pages d'annonces de la « Fédération Horlo-
logère suisse », année 1894 ! 
Depuis le commencement à Ia fin, en effet, 
je revois ces annonces pour « oxidage » de 
boîtes, ou pour prôner les perfections de cer-
taines « byciclettes ». 
L'orthographe française est compliquée, c'est 
entendu, mais puisqu'elle nous a été transmise 
ainsi, comme un héritage sacré, le devoir est 
de s'y conformer ! Chaque mot se grave en 
nous, ainsi qu'une image, et si l'une des lignes 
de cette image est faussée, Ie mot choque l'œil 
et l'esprit de celui qui aime sa bonne vieille, 
son élégante et aristocratique langue française, la 
plus belle, la plus claire et la plus rapide de 
toutes, comme l'a si bien dit autrefois Rivarol. 
L'argent et ses synonymes. 
Les synonymes sont commodes pour les écri-
vains qui désirent ne pas trop se répéter, et il 
n'est guère de mot qui ne puisse être remplacé 
par un autre; cependant la concordance du 
sens n'est pas toujours parfaite, et de l'un à 
l'autre, il y a toujours une nuance. Dans le 
numéro du 1 e r avril 1894 de Ia « Fédération », 
nous trouvons une liste des synonymes exprimant 
le gain d'un travailleur... ou quelquefois d'un 
oisif. Us sont très nombreux et, pour changer 
un peu, nous les reproduisons ici; on dit donc: 
Salaire, pour les hommes à la journée. 
Paie, pour les ouvriers. 
Gages, pour les domestiques. 
Tronc, pour les garçons de café. 
Banque, pour les typographes. 
Appointements pour les employés. 
Prélèvements pour les chefs de maisons. 
Honoraires, pour les hommes de loi et les 
médecins. 
Emoluments, pour le clergé. 
Coupons, pour les obligataires. 
Dividende, pour les actionnaires. 
Jetons de présence, pour les administrateurs. 
Remises, pour les courtiers. 
Primes, pour les agents d'assurance. 
Prêt, pour le soldat. 
Solde, pour les officiers. 
Droits, pour les auteurs. > 
Pensions, pour les retraités. I 
Retraite, pour les pensionnaires. 
Traitement, pour les fonctionnaires. 
Indemnité, pour les députés. 
Emargement, pour les ministres. 
Liste civile, pour le chef de l'Etat. 
Feux et cachets, pour les artistes dramatiques. 
Droits des pauvres, pour les directeurs de 
théâtre. 
Les petits cadeaux, pour ces demoiselles... 
etc. 
Cette liste est, n'est-ce pas, d'une longueur 
impressionnante. Et c'est bien Ia preuve, quoi 
qu'on en dise, que l'argent est l'une des préoc-
cupations essentielles des pauvres humains que 
nous sommes 
L es navires a band onnes... 
Il s'agit ici probablement, surtout de navires 
à voiles, puisque ceci a été écrit il y a cin-
quante ans. Il arrivait souvent, en effet, que des 
bâtiments, désemparés ou non, au cours d'une 
tempête particulièrement violente, fussent aban-
donnés par leur équipage, et flotassent au gré 
des vents et des flots... Les auteurs de romans 
d'aventures ont quelquefois exploité ce sujet, qui 
prête à mille développements intéressants. Ils 
étaient plus nombreux qu'on ne pourrait Ie 
supposer, à lire le petit article suivant, tiré du 
numéro du 8 avril 1894 de la « Fédération » : 
«Les navires abandonnés flottant dans l'Adan-
tique constituent un danger constant à la navi-
gation. On en a ramené 54 en février et 47 en 
mars. Ce sont pour Ia plupart des navires ser-
vant au commerce des côtes ou portant du bois 
d'Amérique. L'association des Chambres de com-
merce britanniques, ainsi qu'un grand nombre 
de capitaines de la marine marchande, ont de-
mandé au gouvernement anglais d'assister celui 
des Etats-Unis dans ses efforts pour les dé-
truire. Le gouvernement américain en a détruit 
36 pendant les cinq dernières années. » 
A propos de loterie. 
L'un de nos cantons, que nous ne nommerons 
pas, émettait, il y a cinquante ans déjà, des 
«valeurs à lots», sortes d'obligations à faible 
intérêt, et le reste du bénéfice était distribué, 
sous forme de lots, aux « heureux gagnants ». 
D'autres l'ont fait depuis, et maintenant, ce sont 
les « loteries » tout court qui sont de mode. Nous 
n'avons pas ici à louer ou critiquer ces cou-
tumes. Autrefois, par contre, on les condamnait 
sévèrement, comme nous le voyons dans le nu-
méro du 29 avril 1894 de la « Fédération hor-
logère ». Il arrivait même... mais il est plus 
simple de citer une partie de l'article: 
« Quoique Ie Conseil fédéral ait fait déjà quel-
ques démarches pour dégager le crédit et le bon 
renom de la Confédération suisse de la peu édi-
fiante spéculation financière dans laquelle l'Etat 
de... persiste à se compromettre, l'équivoque sub-
siste néanmoins. C'est vrai surtout à l'étranger, 
où les particularités de notre organisation fédé-
rative et la co-existence de gouvernements can-
tonaux, et du gouvernement fédéral ne sont pas 
connue. 
« Ainsi, un de nos lecteurs nous envoie de 
France un prospectus commercial d'un viticul-
teur-marchand de vins du Gard où, après les 
indications d'usage... on ht ceci en lettres noires: 
« Nota. — Afin d'être reconnaissant à ceux 
qui voudront bien m'honorer de leur confiance, 
(Suite page 234). ' 
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• « Ι Λ ί ' Λ ΐ A l I l D / M C C / Μ Ί se recommande pour sss spécialités 
n U l C l U U L Γ U l O O U I L de Poissons du Uc 
SAJezuctndez Ie vin du crû des jzihhess 
Famille hier Chauleras 
JIa Tedétatîon J/otlofète Suiaâe 
il u a cinquante ani 
(Suite de la page 2-33). 
pour une pièce ou deux demi-pièces de vin, je 
remettrai à titre de gratification et dans chaque 
facture un billet de la grande loterie d e . . . 
(Suisse). Comme vous pouvez le voir sur le 
prospectus ci-joint, cette loterie est très sérieuse 
et autorisée par le gouvernement suisse, les lots 
sont payés par Ia Banque de l'Etat. Ainsi en me 
faisant une simple commande, vous pouvez ga-
gner de cinq mille à deux cent mille francs. » 
L'auteur termine en attirant l'attention du 
Conseil fédéral sur l'abus du nom suisse qui se 
fait de cette manière. 
Les associations ouvrières aux Etats-Unis. 
Dans Ie numéro du 1 e r juillet 1894 de la 
« Fédération », l'article de fond traite le sujet 
des grandes associations ouvrières qui existaient 
déjà alors aux Etats-Unis. Il cite, en particulier, 
cet exemple: 
«D'autres «fraternités» font œuvre utile; té-
moin celle des mécaniciens de locomotives, qui 
vient de tenir à St-Paul (Minnesota) son assem-
blée générale biennale. Cette association compte 
actuellement 25.000 membres aux Etats-Unis, 
Canada et Mexique. Ln petit détail en passant: 
tout individu qui a été surpris en était d'ivresse, 
que ce soit en service ou hors de service, est 
exclu de la société. 
« Un correspondant écrit de St-Paul: « Il n'est 
pas besoin de les considérer longtemps pour 
reconnaître en eux des hommes d'élite, s'éle-
vant par leur seul mérite... Le fait que chaque 
séance de leurs loges, aux termes mêmes de 
leurs statuts, s'ouvre et se ferme par la prière, 
que la Bible se trouve toujours sur le pupitre du 
président, et que l'une de leurs hautes fonctions 
est celle de chapelain, montre assez qu'ils font 
constamment appel, dans leur vie, aux sentiments 
les plus hauts. 
« Ils gagnent, en moyenne, 700 francs par 
mois. Ils s'assurent entre eux. Une veuve touche 
à la mort de son mari de 7.500 à 22.500 francs, 
selon le contrat. Si un mécanicien perd une 
jambe, un bras, un œil, il reçoit la même somme, 
soit le montant intégral de la police. Le chef de 
1'« ordre », actuellement W. Arthur, qui est la 
cheville ouvrière de l'institution et qui lui doit 
tout son temps, touche un salaire de 25.000 
francs. Tout oela, certes, dépose en faveur de 
l'initiative privée en Amérique. » 
Jzei jatix en qtoo à pin Juin 
L'indice des prix de gros, qui est calculé par l'Office 
fédéral de l'industrie, des arts et métiers et du travail 
et qui comprend les principaux produits alimentaires 
non travaillés, ainsi que les principales matières pre-
mières et produits auxiliaires, s'inscrivait à fin juin 1944 
à 223.4 (juillet 1914 = 100) ou à 207.9 (août 1939 
= 100), soit aux mêmes chiffres qu'un mois plus tôt. 
/Qecetted douaniàtei 
En juin 1944, les recettes douanières ont atteint 
8,1 millions de francs, soit 1,2 million de moins qu'en 
juin 1943. Cette diminution est imputable à l'arrêt de 
nos importations par Genève. 
Pendant le premier semestre 1944, les recettes se 
sont élevées à 53,1 millions de francs; elles ont été 
inférieures de 22,5 millions à celles du premier se-
mestre 1943, qui étaient de 75.6 millions. Dans ces 
chiffres ne sont pas comprises l'imposition fiscale du 
tabac et celle de la bière. 
.tairai Ud ani Le commence 
et lei atti et metIeti 
La commission préconsultativc instituée par le Dépar-
tement fédéral de l'économie publique pour élaborer 
un projet de loi sur le travail dans le commerce et 
les arts et métiers vient de clore ses travaux. Se fon-
dant sur ces délibérations, l'Office fédéral de l'indus-
trie, des arts et métiers et du travail rédige à présent le 
projet de loi, qui sera soumis ensuite à une grande 
commission d'experts. 
&eiiini et m ο deleâ 
No. 69186. 14 juin 1944, 20 h. — Cacheté. — 1 mo-
dèle. — Réveil à sonnerie musicale. — 
No. 69187. 14 juin 1944, 20 h. — Cacheté. — 1 mo-
dèle. — Réveil à sonnerie musicale. — 
No. 69188. 14 juin 1944, 20 h. — Gicheté. — 1 mo-
dèle. — Réveil à sonnerie musicale. — 
No. 68189. 14 juin 1944. 20 h. — Ouvert. — 3 mo-
dèles. — Parties de réveils à sonnerie musicale. — 
No. 69190. 14 juin 1944, 20 h. — Ouvert. — 3 mo-
dèles. — Parties de réveils à sonnerie musicale. — 
No. 69191. 14 juin 1944, 20 h. — Ouvert. — 3 mo-
dèles. — Parties de réveils à sonnerie musicale. — 
Fabrique d'horlogerie « Liga » Société anonyme. Rue 
de l'Industrie 5, Soleure (Suisse). 
No. 62411. 13 avril 1939, 12 h. — (II·= période 1944 
1949). — 1 'modèle. — Mouvement de montre Roskopf. 
— Baumgartner Frères β. Α., Grenchen (Suisse); 
enregistrement du 14 juin 1944. 
No. 66098. 7 mai 1942. 19 h. — Cacheté. — 160 dessins. 
— Cadrans de montres. — Fluckiger & Cic, fabrique 
de cadrans, St-lmier (Suisse). Mandataires: Bovard 
&: Cie, Berne. — Décacheté à Ia demande des dépo-
sants le 7 juin 1944. 
No. 52607. 14 mars 1934. — 1 modèle. — Presse à 
chasser les pierres pour le rhabillage de pièces 
d'horlogerie. 
No. 62237. 9 mars 1939. — 2 modèles. — Cartona 
d'étalage pour montres. 




Du 6Uu £éu*au aux Afyes i/audoise* 
LION 
MONTREUX y LT. 
Vacances d'été idéales 
dure d'air ei Ji 
Tarif minimum 
Hôtel Righi Vaudois Fr. 14.— 
Hôtel Victoria . . . Fr. 14.— 
Hôtel des Alpes . . Fr. 10.50 
ORCHESTRE „ TRIO ALZIEU ' 
e repos 
Tarif minimum 
Hôtel de Glion . . Fr. 8.50 
Hôtel Placida . . . Fr. 8.— 
Mont Fleuri s/Territet Fr. 9.50 
Val Mont Clinique diététique 
Frinses Beatrix Lyceum 
Chillon Collège, cours langues et commerce 
La p l u s be l l e rég ion des 
vous a t t end 
V i l l a r s - C h e s i è r e s - A r v e Y e s (1250 m. ait.) 
La station en vogue. — Tous les hôtels s'ouvrent au début de juillet. 
Nombreuses pensions, instituts et maisons d'enfants. — Beaux chalets 
à louer. — Piscine, golf, courts de tennis. 
B r e t a y e (1850 m. ait.) 
Belle flore alpine. — Jardin alpin. — Parc au bouquetins et marmottes. 
G r y o n (1150 m. ail.) 
Vue incomparable. — Nombreuses pensions de famille, maisons d'en-
fants. — Chalets à louer. — Magnifiques buts de promenade. 
Barboleusaz (1200 m. ait.) 
Restaurant réputé. — Point de départ pour les pâturages d'Anzeindaz, 
Solalex, Taveyannaz, Bovonnaz. — Centres d'excursions par excel-
lence. 
Région très bien desservie par les chemins de fer B.-G.-V.C. et V.-B. Automotrices rapides, spacieuses et 
confortables. Prix spéciaux pour sociétés et écoles. Billets du dimanche toute l'année. 
BEX 
Chemins de fer électriques 
GRYON - VILLARS-CHESIÈRES et VILLARS-BRETAYE 
V I L L A R S S / B E X (Alpes Vaudoises) 
VILLARS-PALACE & MUVERAN 
Situation splendide et ensoleillée — L'hôtel sympathique et confortable 
Prix avantageux — Notre piscine, golf, tennis et orchestre 
H. C. ARNI, directeur 
LES DIABLERETS (Altitude : 1200 m.) 
Sports 
A lp in i sme 
Repos 
Grand Hôtel . 
Terminus Gare . 
Chamois . . . . 
Spor t · 
Valmont . . . . 
Le· LiIm . . . . 




























on des Alpes vaudoises vous assure de belles vacances 
Restaurant du Lac Retaud, téléphone 6.41 43 
Home d'enfants « Les Perrières », téléphone 6.41.50 
Pensionnat Grand-Bellevue, Mlles Nicati et Grand 
Nombreux chalets et appartements à louer 
Bureau de renseignements : téléphone 6.41.40 
Chemin de fer électrique Aigle-Sépey-Diablereîs 
Billets du dimanche toute l'année Demandez les abonnements kilométriques à prix très réduit 
ROUGEMONT M. O. B. 
1000 mèlres 
Gtattt deoLiz : fëep&j et excellente. euUine. 







d eâté de. La fdaae L'hôtel idéal pour vos vacances 
Pension Fr. 12. - à Fr. 14. 
MONTREUX 
HOTEL BEAU-RIVAGE 
Situation unique au bord du lac - Grand jardin ombragé - A proximité du Knrsaal 
Cuisine soignée et variée - 8 jours tout compris : Fr. 100. - - Téléphone 6.32.93 
A. CURTI-AUBRY, propriétaire 
VEVEY 
HOTEL BEAU-SÉJOUR 
Bonne maison de famille — Jardin — Cuisine excellente 
Tout confort — Prix de pension :^Fr. 11.— à Fr. 11.50 





ses fleurs, ses pelouses, ses ombrages, 
tout ce qu'il faut pour les bains. 
Consommations diverses et de premier 
choix. 
Reine des Alpes Vaudoises qui offrent un majestueux coup d'oeil 
sur les Alpes Bernoises, Fribourgeoises, Valaisannes et Savoyardes, la sta-
tion de Villars-Chesières est une incomparable esplanade alpine dont on 
a fait un lieu enchanteur, aussi bien pour les séjours d'été, que pour les 
vacances sportives de l'hiver. Faisant face aux impressionnants massifs 
montagnards des Dents-du-Midi et, plus à gauche, des Muverans, ce 
centre idéal de séjours est comme le rebondissement naturel de la vaste 
vallée du Rhône, à laquelle il emprunte un dégagement, une vue et 
un cube d'air tout à fait exceptionnels. 
Gryon, Arveyes, Villars-Chesières, voici pe balcon suspendu qui 
présente tour à tour forêts, promenades, sous-bois et échappées enchan-
teresses vers les rocs neigeux, vers le ciel si bleu. De Bex à Gryon, 
c'est déjà un voyage enchanteur par le chemin de fer électrique Bex-
Gryon-Villars-Chesières. Parvenu au centre ou à l'extrémité du parcours, 
on ressent comme la possession d'une terre promise. Les yeux sont 
émerveillés, l'esprit entre en béatitude. L'âme et le coeur, soudainement, 
ont des ailes. La vie paraît tout à coup tellement plus légère, plus belle. 
On s'est dépouillé de la pesanteur des choses tracassières; on renaît dans 
ce magnifique royaume de la grande nature. 
Une heure ou un jour après, le goût d'une évasion plus forte vous 
saisit. L'appel du haut agit. Ce sera alors une fuite heureuse à Bretaye, 
paradis alpin, au Chamossaire, seigneur de ces hauteurs, ou bien à 
l'idyllique lac des Chavonnes. 
Pour l'été, ces lieux de Villars-Chesières ont tant de charme de 
par une nature spécialement belle que le ciel a créé et de par aussi 
ce que l'effort des hommes a élaboré: tout un centre hôtelier de pre-
mier ordre, toute une vie sportive et gaie. Une fois de plus, voici pour 
vous, hôtes d'aujourd'hui et de demain, des heures de liberté, des heures 
d'ébats joyeux, à la piscine, au golf, sur les pâturages de Taveyannaz, 
dans les prairies et sur les sentes embaumées des forêts. Voici pour 
vous, un copieux programme de divertissements et d'agréments. Il n'y a 
qu'à choisir et à savourer. L'heure du bel été à la montagne va sonner. 
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BRUNNEN 'Oau.tiite. au. lùôU. toufauu Lt âiawatu. 
À L'HOTEL RIGHI 
Prix de pension depuis Fr. 10.50 par jour 
Toutes les chambres avec eau courante - Grand jardin - Deux minutes de la plage 
WEGGIS - HERTENSTEIN 
StaJJjui idiah CLIL LOJL des Qaaiie-ëajifjyu 
25 H O T E L S 
Pension depuis Fr. 8.50 à Fr. 15.50 
Accès libre à la grande plage et aux tennis 
Concerts - Dancing - Excursions 
RICHENTHAL 
KURHAUS (Oaueanea agtéaâle.J tt fiant (ôxiL(jjLt la icutti 
Exploitation agricole privée - Prix de pension de Fr. 8.- à Fr. 11.- - Kneippisme 
Prospectus par la Fami l le M e y e r Tél. 8.33.06 
Auto de Reiden (Lucerne) à 7 h. 28, 9 h. 05, 15 h. 26 
au âûtd du lae 
dej Qjmatie.-Q.antoIU 
L'établissement le plus connu au lac 
Depuis 60 ans la bonne maison au cœur de Weggis - Restaurant - Dancing 
Bar - Pension Fr. 13.—, arrangements forfait par semaine depuis Fr. 105.—. 
ENGELBERG 
HOTELSCHWEIZERHOF à s S c e r n e 
Hôtel pour familles, avec piscine, eau courante dans toutes les chambres. Excellente cuisine, 
tennis gratuit, jardin. Prix de pension à partir de Fr. 12.50. 
Téléphone 7.71.05. Demandez prospectus. E. OBRECHT-MEIER, propriétaire 
LUCERNE 
HOTEL WÀLHÀLLÀ 
Theaterstrasse 2 minutes de la gare et du débarcadère 
Téléphone 2.08.96 
Chambres depuis Fr. 3.50 R e s t a u r a n t s a n s a l c o o l 
<!£> 
URI : Le pays des lieux historiques 
URI : Le pays au bord du lac romantique des Quatre-Cantons 
URI : Le pays au col du Klausen dominé par les cimes majestueuses 
URI : Le pays au pied du puissant Gothard 
URI : Le pays des Alpes libres 
URI : Le cœur de la Suisse, notre patrie 
tyroifteetiLi pat Lt Œiueat^ ecuitatial de. tuiuLgjienuiiti QMAut, téléfilione. 3.36 
Hôtel Herlensiein 
Le paradis des vacances au 
bord du Lac des IV-Cantons. 
Exploitation agricole et plage 




Parc de 200.000 m2 
m/em/eûi%%z 
tngelberg 
1050 M. De lucerne, en bateau à Stansstad, et de là en chemin de fer électr ique. 
Station cI imaléf ique. Belles promenades 
à plat et excursions de montagnes et de 
botanique. Piscine, bains de solei l , tennis, 
pêche à la truite, orchestre, funiculaire 
à 1300-1800 m. 
HOTEL BELLEUUE-TERlYlinUS 
Hôtel de famille agréable et confortable. 
Cuisine excellente et très soignée. Prix 
de pension et arrangements forfaitaires 
très modérés. Restauration et bar-dancing 
Demandez des prospectus. Tél. 7.72.13 
Odermatt f rères, propriétaires. 
BRUNNEN 
OUUL CŒJLL dt ία 
S-tLUie. pxmutœ-t 
L'endroit idéal de repos, délassement et vacances de plaisir. 
Hotels et pensions accueillants pour toutes exigences. 
Prospectus et !enseignements par le 
BUREAU OFFICIEL DE RENSEIGNEMENTS BRUNNEN, TÉLÉPHONE 177. 
FLUELI-RANFT (S. Sachseln) 
AM PILATUS U. VIERWALDSTAFEHSEE 
HOTEL NUNALPHORN 
Maison de famille confortable. Mei l leure situation. Cuisine exquise. Pension Frs. 9.50 à Π.-
M . MERKI-HOFER, directeur, té léphone 8.65.12 - En hiver : HÔTEL RAETIA, Arosa. 
M. a Suisse entière est une terre élue de l 'hospitalité, 
dont la Suisse centrale est le foyer 
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GENEVE 
tf-i//e eliaanante. et Lu.mlrw.UM. imiu ÔJJXÎ dans an eadtt tiant dz 
BElLES VACANCES 
grâce à son lac et ses plaisirs, sa belle plage, sa rade incomparable, 
ses parcs merveilleux au bord de l'eau 
Elle vous convie à visiter ses musées, ses expositions et à participer à ses festivités 
PROGRAMME DES MANIFESTATIONS, DISTRACTIONS, ETC., DU 23 AU 30 JUILLET 1944 
1 8 - 2 0 - 2 2 - 2 5 Les Galas d u V i e u x G e n è v e , spectacle en 
27 et 29 juillet p le in air dans la cour du Collège,-
Les Hôles illustres de la Genève romant ique 
C a r m o s i n e , d 'A l f red de Musset; 
23 - 30 iuil let K u r s a a l , représentations d'opérettes,-
Jlei okux de 4$JttW)t 
22-23 juillet,; Courses cyc l i s t es sur piste, vé lodrome de 
Plan-les-(3uates,·; 
23 juil let T o u r n o i d 'esc r ime, au Parc des Eaux-Vives ; 
29 et 30 juillet Meet ing de gymnas t ique et d 'a thlé t isme 
cr Satus •», au Stade de Varembé ; 
Tournoi d e tennis , au Parc des Eaux-Vives ; 
29 et 30 juillet Tournoi de tennis de table , au Cercle de 
Genève, rue de Monthoux 4; 
Matches de boules en bois , terrains fédé-
rés; 
30 juil let M e e t i n g d e canoës sur le Rhône, quai des 
Bergues; 
M a r c h e , circuit du Grand-Pré. 
ôxfiOJîttMU, nuuéej et eûiieetti 
23 - 30 juil let E x p o s i t i o n de g r a v u r e s , au Musée Rath ; 
Exposition « Les Masques dans le Monde » 
au Musée d'ethnographie,-
Musée d'Art et d 'Histoire, Musée d e 
l 'Ar iana 
22 et 29 juillet Grands concerts symphon iques , à la Pro-
menade du Lac. 
Prospectus, liste des hôtels , rense ignements gratuits à l 'Association des Intérêts de Genève , 3, place des Bergues, Genève 
GENÈVE 
HOTEL INTERNATIONAL ET TERMINUS 
eii (aet de. la. çact 
Arrangements pour séjours 
avec ou sans pension 
Noces - Sociétés 
Cuisine bourgeoise 
Terrasse - Jardin 
C h a m b r e Fr. 4.50 
P e n s i o n Fr. 11.50 
F. COTTIER, propriétaire 
GENÈVE 
HOTEL «MON REPOS» 
Face à Ia Perle du Lac et au pa rc Mont Repos 
Tout confort. Excellente cuisine. Chambre Fr. 3.50. Pension complète Fr. 9 . - . Arrangements. 
Téléphone 2.65 69 Ch. SORGIUS, propr . 
G E N E V E 
LA CHESA - ATTRACTIONS 
caba re t -danc ing dès 21 heures 
LACHESA - TEA-ROOM 
concert tous les jours de 16 h. à 18 h. 
LA CHESA - DÉGUSTATION 
apéritif de 18 heures à 20 heures 
LA CHESA - BRASSERIE 
un décor des Grisons au cœur de Genève 
RENÉ BERSIN 
iMUJ donne, teadez-ixoas p.&at fw.iiet ane. sôixit ag.tia.bL· 
dam i&n eaàatet, 8, tôt du cAlfuts,, QUIÙM. 
GENÈVE, 10 Place Longemalle φαΐίίζ. MS aaeanea à QtHWt 
HOTEL ELITE 
£TùeteL SUte iKUU lace, et nùuztit bien. 




GENÈVE, Rue du Mont-Blanc 10 
HOTEL BRISTOL ^L 
Pension depuis Fr. 11.50 
C H . LEPPIN, propriétaire 
Chambre Fr. 4.50 
HOTEL VICTORIA 
G E N È V E 
Face au lac et Jardin anglais 
Chambre depuis Fr. 5.— Pension depuis Fr. 12.50 
7jk* 
ιιαε 
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Telle vil le est réputée parce qu'on y fait bonne chère, telle autre 
par la grâce de ses habitants, telle autre par la beauté de ses monu-
ments historiques. 
A Thoune, tout respire la joie de vivre, il faut en chercher la 
raison dans cette harmonie incomparable des beautés naturelles de 
la région. La ville de Thoune est située au centre d'un des paysages 
les plus célèbres du monde. Qui n'a jamais admiré ces anciennes vues 
de Thoune, ces superbes gravures et lithographies qui prenaient jadis 
le chemin de toutes les villes européennes ? 
Une autre raison de cette impression de bien-être réside dans la 
synthèse que nous trouvons mieux réalisée qu'ailleurs, entre les vestiges 
des temps passés et tout ce qui incarne les temps modernes. On sent 
qu'un réel souci d'esthétique a toujours présidé au développement de 
cette vil le. A toute saison Thoune a quelque chose à vous offrir. 
Au Kursaal, il y a concert tous les jours à 15 h. 30 et 20 h. 30 avec 
des divertissements variés et on s'amuse au bal. 
Thoune vous attend. Ses hôtels et pensions renommés, ses restaurants 
et les tea-rooms recommandés, son charme, ses plaisirs, son lac, son 
soleil. Thoune, l'incarnation de la joie de vivre. 
Le Bureau officiel de renseignements à la gare de Thoune (télé-
phone 2 23 40) donne gratuitement sur Thoune et ses environs, toutes 
les informations désirées. 
Telle apparaît au voyageur la vallée de Poschiavo. Ses joyaux: le 
piz Bernina, le piz PaIu, Ie piz Teo, le Corno di Campo, le piz Verona, 
les glaciers de Cambrena, de PaIu et de Canciano; à leurs pieds les 
lacs alpins du col de la Bernina, de Saoseo de Le Prese. Ces perles· 
alpines accordent leurs éclats avec les couleurs tendres et reposantes 
des grandes forêts de mélèzes et de sapins, des beaux pâturages, des 
prairies verdoyantes autour de Poschiavo, des belles châtaigneraies de 
Brusio. Tout un ensemble de couleurs, de beautés naturelles, allant de la 
haute montagne aux plaines fertiles de la Valteline. Le chemin de fer 
de la Bernina comme la route carossable dessinent leurs arabesques sur 
un fond changeant-du gris clair au vert foncé et donnent aux touristes 
émerveillés la possibilité d'admirer chaque détail, chaque particularité 
de cette contrée que la nature a comblée de beautés. 
Les bourgs et les hameaux avec leurs monuments historiques, leurs 
vieilles maisons patriciennes et surtout leur population hospitalière et 
sympathique sont autant de petits coins où un voyageur averti peut non 
seulement satisfaire sa curiosité et ses yeux mais aussi réjouir son cœur 
au contact de tant de simplicité et de grandeur. 
Poschiavo, la perle des vallées méridionales, rappelle sur une lon-
gueur de quelques kilomètres autant les beautés de l'Engadine que 
l'atmosphère douce et prenante du Tessin. 
_ -
m 
UI'otois pays de hautes cimes et de pittoresques vallées 
A R O L L A 
Hôtel du Pigne et Chalet du Glacier 
Altitude 2000 m. — Centre d'excursions et promenades - Prix modérés - Téléphone 6 
A N Z E V U I , propriétaire 
S A L V A N 
Hôtel de S al van et des Gorges du Triège 
_ , . . , S»n. eautatzit, îts auu it jpéeialita du fuuii 
Conditions de séjour favorables 
Cuisine soignée Téléphone 6.59.25 Famille Gross-Decaillet 
C H A M P E X 
HOTEL GRAND COMBIN 
Prix de pension de Fr 11.— à Fr. 1 5 . - , chambres avec eau courante. 
Forfait: 7 jours, de Fr. 97.— à Fr. 108.— - Appartements privés. 
T O R R E N T A L P Righi du Valais (AU. 2459 m.) 
HOTEL T O R R E N T H O R N 
2 Va h. au dessus de Loèche-les-Bains - Excellent chemin à mulets - Panorama grandiose 
sur les Alpes valaisannes et bernoises — Centre d'excursion et ascensions — Flore abon-
dante - Maison confortable à 40 lits - Prix modérés 
Propr. Orsal-Zen-Ruffinen Téléphone 5.4117 
C H A M P E R Y 
HOTEL DU VALAIS 




CHEMIN-DESSUS sur Martigny noo m. d'altitude 
H O T E L B E A U - S I T E Propriétaires : Pellaud Frères 
Cuisine soignée. Garage. Tennis. Prix de pension de Fr. 8. — à Fr. 9. -
Téléphone 6.15.62. Prospectus sur demande. Service postal 2 fois par jour. 
G R A C H E N 
Téléphone 15.8 
Prix de pension Fr. 10. - à 11. • PENSION ALPINA 
Petit hôtel agréable — Transformé à neuf et aménagement moderne — Encore bonne 
cuisine abondante, avec un bon vin du Valais soigné - Situation merveilleuse et tranquille 
E. Williner - Walter, propriétaire 
Z E R M A T T 
TRIENT Valais 1300 m. 
HOTEL DE LA POSTE 
60 lits — Eau courante — Cuisine bonne et abondante 
Prix de pension : Fr. 11.-, Fr. 12.- et Fr. 13.-
GRAND HOTEL 
SiJJHiX dt ixaeaiLets idéal à pt&ximiti du oLaeiets 
Prix de pension Fr. 9. -
Eau courante 
Car postal de Martigny C.F.F. 
Prospectus 
V A L A I S Altitude 1100 ι 
V A L A I S 
Un séjour à S I E R R E Plage Hôtels confortables 
HOTEL DES MARECOTTES 
Séjour de tout repos — Parc — Tennis - Eau courante — Promenades 
Forêts - Excursions - Ascensions — Juin - Septembre. 
Téléphone 6.59.03 M ^ Fred. GROSS 
Centre d'excursions en Valais — Spécialités du pays 
Zinal 
Val d'Anniviers = S a i n t - Luc 
G r i m e n t z 
ZERMATT 
Montana - Ve rma la - Crans 
SALANFE Valais Altitude ww m. Quitte, idial d'aieaulMU 
HOTELS DES DENTS DU MIDI et CIME DE L'EST 
Téléphone 6.58.82 Goquoz Frères & O C. A. S. 
Hoiels SCHWEIZERHOF, HATIOHAL et BELLEVUE 
Maisons très bien tenues dans belle situation - Cuisine soignée et vins de choix 
Jardin et orchestre privé - Pension depuis Fr. 12.50, 13.50 et 15.- - Prix forfai-
taire pour une semaine depuis Fr. 102.-, 110.-, 121.- Direction : Dr W. ZIMMERMANN 
SAINT-LUC 1670 m. 
Z I N A L jga. peik du. Φαί d'céudtUuJ - dit. 1680 in. 
Centre de promenades et excursions incomparables 
HOTEL DES DIÀBLONS HOTEL DURANT 
Pension: Fr. 10.75 à Fr. 17.-
Direction : M. HALDI 
Grand Hôtel du CERVIN 
Eau courante — Bains privés 
Téléphone 23 
Autocars postaux Sierre-St-Luc 
ROSSIER et G A R D , propriétaire 
Situation en plein midi 
Balcon du Val d'Anniviers 
Grands jardins ombragés 
cÂ ρζ&μ&ί d'une. quetelle 
kuiaiÎqjjLe. 
Les historiens et les philologues se disputent au sujet des Arabes 
car les Arabes, selon les uns, sont venus en Valais, n'y ont jamais mis 
les pieds, selon les autres. Et les voilà qui tirent argument de l'irrigation, 
de la consonance de certaines expressions de nos divers patois, de la 
configuration de certaines mâchoires, de l'angle facial de certains crânes. 
Et les érudits de nous faire part de leurs hypothèses, de nous assommer 
de chiffres, de nous gaver de savantes citations. Querelle passionnante, 
en effet. 
A notre sens, cependant, cette dispute est complètement oiseuse. 
Comment les Arabes, ces hommes intelligents et industrieux, n'auraient-
ils pas reconnu leur paradis dans ces terres privilégiées que baigne le 
Rhône ? Le Coran est si explicite dans la description de notre pays que 
vraiment il faudrait être aveugle pour ne pas le reconnaître, bien qu'il 
ne soit pas nommé. Ecoutez plutôt: 
... Il y aura des hommes de la droite, 
... Ils boiront avec des gobelets et des coupes remplies d'une 
boisson limpide, 
... Ils mangeront des fruits qu'ils choisiront à leur goût. 
Il ne serait pas nécessaire d'aller plus loin, n'est-ce pas ? On a déjà, 
sur la langue, le goût de la malvoisie, de l'arvine, de l'amigne. On 
savoure, par la pensée, les fraises tentatrices, les abricots, les pommes, 
ces incomparables pommes valaisannes rouges comme les joues des 
paysannes ou jaunes comme de l'or. 
Mais ce n'est point tout. Dans ce pays: 
. . .On n'y entendra discours frivoles ni paroles qui mènent au péché; 
. . .On n'y entendra que les paroles: Paix, paix, paix ! 
Cette fois, n'est-ce pas, le doute n'est plus permis. Nous avons tous 
rencontré ces paysans taciturnes qui ne parlent qu'à bon escient, qui 
n'ouvrent la bouche que pour dire des choses essentielles. C'est ce vieux 
guide, sur le glacier, qui ne profère pas dix mots en une heure pour ne 
pas troubler la grande solennité de la montagne mais qui dit précisément 
tout ce qu'il doit dire, qui se découvre une éloquence de poète à 
l'endroit où il sied de parler. Puis, hors du danger, il se tait de nou-
veau, laissant à ses compagnons le bénéfice total de la grande paix 
alpestre. 
Vous doutez encore ? Ce pays, mais on s'y repose 
...Sous des ombrages qui s'étendront au loin, 
Près d'une eau courante, 
Au milieu de fruits en abondance, 
Que personne ne coupera, dont personne n'interdira l'approche. 
Et ils se reposeront sur des lits élevés... 
Cette fois, le tableau est complet. Il y a, dans la forêt prochaine, 
l'ombre longue des mélèzes aériens, celle plus épaisse des sapins, et, 
le long de la route cantonale, l'ombre encore plus longue des peupliers. 
Chacun, nous connaissons la source jamais tarie qui coule dans la 
mousse, le petit torrent à l'écume blanche, les petites fraises des bois, 
les myrtilles dont nul garde-champêtre n'interdit l'approche. Enfin, les 
hôteliers valaisans s'y connaissent un peu en fait de lits élevés. A 
1500, à 1700 mètres d'altitude, les matelas ont des souplesses de rêves. 
Des lits élevés, mais il y en a partout, collés aux rochers, en bordure 
même des glaces et ce sont les couchettes providentielles des cabanes. 
Ne vous disputez plus, historiens. La preuve est bien faite. Et 
qu'Allah vous vienne en aide et vous mette d'accord ! 
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Jl hotloaetie au comptait de La Quîniaine neuchâteloiôe 
L'exposition d'horlogerie au Comptoir de la 
Quinzaine neuchâteloise a été fort admirée. Elle 
le méritait. 
Il nous plaît que les fabricants des Montagnes, 
ceux de Neuchâtel, quelques-uns des régions voi-
sines aient répondu nombreux à l'appel du 
Comité d'organisation, et aient fait des envois de 
qualité. Neuchâtel a des titres pour organiser 
un tel salon de l'horlogerie. Cette ville n'abrite-
t-elle pas un Observatoire chronométrique ré-
puté, le laboratoire d'essai de notre industrie ? 
Ebauches S. A. y a son siège principal. La 
Fédération suisse des ouvriers sur métaux et 
horlogers y a installé le Bureau de son comité 
central. 
La place d'honneur a été réservée aux montres 
dans l'enceinte de l'exposition. Le portique de 
l'entrée conduit directement dans l'espace donné 
à l'horlogerie. Halle d'exposition temporaire, 
sans prétention architecturale ou artistique, mais 
spacieuse, haute, bien proportionnée. La lumière 
dti jour, discrètement tamisée par Ie vélum 
gris, était dans un juste rapport avec l'éclairage 
artificiel des vitrines. L'effet général était excel-
lent. 
Dès l'entrée, le visiteur était accueilli par deux 
stands importants et intéressants. Celui de la 
Fabrique des Montres Zenith et celui de la Fa-
brique Niel, deux maisons connues de longue 
date. La première expose naturellement ses belles 
montres, mais aussi une collection de pendules 
neuchâteloises, en plusieurs grandeurs et de cou-
leurs diverses. Zenith, on le sait, fabrique cet 
article depuis longtemps. Il n'est pas de belle 
vitrine d'horloger détaillant en Suisse qui ne 
contienne quelques-unes de ces pendules. Ce 
genre plaisait déjà à nos arrière-grands-parents. 
Au temps des fumeuses lampes à huile, on pré-
servait leurs précieux vernis par une lanterne 
vitrée, témoignant ainsi du respect qu'on avait de 
ces beaux objets. On ne les aime pas moins au-
jourd'hui. Rien n'a été changé, ou le moins pos-
sible aux types établis par de lointains prédé-
cesseurs. 
Nous verrons plus loin, dans d'autres stands, 
quelques vieilles toquantes cinquantenaires, dé-
posées là pour servir de repoussoir aux produits 
modernes, et accompagnées de l'inévitable éti-
quette employée dans ces cas: « Autrefois, au-
jourd'hui ». Rien de pareil ne serait en place 
devant les pendules neuchâteloises. Si on voulait 
les accompagner d'une légende on pourrait 
écrire: « Aujourd'hui comme autrefois ». Elles 
sont ici l'emblème de la continuité de notre 
industrie. Aucun changement de mode n'a pu en 
altérer profondément la figure, et un siècle ou 
deux d'usage n'en ont pas usé le charme. 
Nous trouverons d'ailleurs encore en cours de 
notre visite des stands, quelques autres articles 
d'horlogerie qui tiennent le haut du pavé depuis 
longtemps, en particulier les chronomètres 
Nardin, sans changements visibles extérieurement 
par rapport à ceux que la maison faisait il y a 
fort longtemps. Il faudrait entrer dans des expli-
cations techniques pour montrer qu'ici des per-
fectionnements ne sont intervenus que dans les 
mouvements et Ie degré de précision. Ce n'est 
pas notre propos d'examiner ce côté de l'horlo-
gerie aujourd'hui. Nous regardons l'habit, et 
commençons notre visite sous l'heureux accueil 
des élégantes et sobres pendules neuchâteloises. 
Juxtaposée à Zenith, la Fabrique Niel présente 
de nombreux spécimens de médailles et insignes 
frappés sous ses presses, tout ce que peuvent 
produire des spécialistes instruits par les expé-
riences de deux générations d'artistes. L'espace 
mural dominant les vitrines est orné de grandes 
plaquettes. « L'histoire du pays par la médaille », 
dit une légende apposée à la paroi. C'est bien 
cela. On voit ici dans quelle mesure Niel mit 
l'art de Ia médaille au service des événements 
du pays, soit pour rappeler un souvenir ou un 
homme, soit pour commémorer un événement. II 
faudrait se pencher sur chaque pièce, avoir aussi 
des compétences spéciales pour apprécier à sa 
pleine valeur la somme des efforts créateurs, et 
celle des travaux d'exécution représentés ici. 
Au delà de ce beau prélude s'alignent les 
vitrines contenant des montres. Nous n'essaye-
rons pas de décrire les quelque trente envois 
présentés ici, tant en montres qu'en pendulettes. 
Des clichés, nombreux, seraient nécessaires. La 
mode du jour imprime, on le conçoit, des ten-
dances communes aux diverses collections. La 
très grande majorité des bracelets pour hommes 
a des boîtes rondes. Plus rares sont les pièces 
carrées. Les rectangles plus ou moins allon-
gés ont disparu de_ la scène, ou presque. On 
voit de beaux cuirs, des cadrans de couleurs 
variées, des aiguilles tendant en général à plus 
de légèreté que celles employées dans un passé 
récent. En passant devant le stand de Doxa, 
nous apercevons même des aiguilles « Breguet » 
classiques, maigres, fines, élégantes, qui font ici 
leur rentrée dans les usages modernes, après une 
éclipse de cinquante ans au moins, et ne pa-
raissent pas le moins du monde dépaysées dans 
le voisinage des aiguilles bâtons les plus récentes. 
Les bracelets pour dames sont assez également 
répartis entre les formes rondes et carrées, lais-
sant cependant place à quelques fantaisies dans 
la forme tonneau court. Les gros gonds, plus 
épais que Ia boîte elle-même, donnant passage 
à de très forts cordons, ont totalement pris la 
place des petits cordons maigres dont on voyait 
encore de nombreux exemplaires il y a un an, 
dans diverses expositions. Et comme il est d'usage 
lorsque Ia souveraine mode a fait accepter une 
formule nouvelle, on s'étonne de ne pas avoir 
pensé plus tôt aux gros cordons. Ils forment un 
tout fort agréable avec Ia montre, sans dispro-
portion entre Ie volume de la boîte et celui du 
bracelet. On voit bon nombre de glaces bombées 
et épaisses, dites « optique », sans doute parce 
qu'elles déforment le dessin du cadran et en 
troublent la couleur. Elles s'harmonisent d'ailleurs 
avec les vigoureuses architectures des bijoux 
modernes, et sont appréciées de Ia clientèle du 
moment. 
Plus généralement encore que dans les expo-
sitions précédentes, les boîtes les plus chères 
sont attachées à de larges chaînes. La grande 
diversité des combinaisons de maillons et d'an-
neaux apporte une heureuse diversité dans ce 
genre. Ces gros bijoux font riche. Ils semblent 
avoir pour le moment remplacé les montres 
décorées de joaillerie, représentées ici par d'assez 
rares spécimens. Le goût s'est tourné vers les ors 
polis. Ils ont pris, momentanément, Ia place des 
éblouissantes clartés des brillants et des pierres 
de couleur dont s'enrichissaient maintes belles 
boîtes de montres précédemment. 
* 
** 
En somme, pour le visiteur qui n'est pas du 
métier, la majorité des montres exposées ici 
peut être classée en deux ou trois familles ayant 
chacune des caractéristiques typiques. Les diver-
sités ne sautent pas aux yeux dans la même 
mesure que du temps où on fabriquait maints 
genres, destinés chacun à un pays distinct ou 
à une clientèle spéciale. Les variétés d'attaches 
ou de cadrans ou d'aiguilles ne rompent pas le 
caractère d'unité qu'on distingue dans chacune 
des catégories ronde ou carrée, pour homme ou 
pour dame. On se rend parfaitement compte 
qu'il n'y a plus de modes en fonction de la 
destination des montres, mais bien une mode 
unique du moment, acceptée par l'ensemble de 
notre clientèle. . 
La généralisation faite ici ne prétend cepen-
dant pas méconnaître les efforts de recherches de 
plusieurs fabricants, tant en ce qui concerne les 
montres que pour les pendulettes. Il est des 
fabricants qui osent rompre délibérément avec 
des types admis, et créer du nouveau. Certaines 
boîtes dites « de bijoutier » relèvent d'une fan-
taisie artistique heureuse et sont fort soignées. 
On sait gré aux fabricants qui construisent et 
présentent des nouveautés. Ce sont leurs audaces 
qui ouvrent des perspectives aux modes futures, 
et à ses renouvellements. Le choix des genres qui 
doivent durer un certain temps appartient en 
définitive aux clients. Encore faut-il leur faire 
des propositions. Notre industrie de la montre 
ne vit pas d'imitation de produits étrangers, elle 
crée elle-même ses types. Ceux de nos fabricants 
dont les initiatives créatrices se révèlent dans 
des nouveautés diverses ont droit à Ia haute 
estime des horlogers. 
L'exposition de Neuchâtel a été une occasion 
de plus de constater avec quelle, rapidité un 
genre accepté et goûté par la clientèle entre dans 
les usages de la presque totalité des fabricants, et 
plie l'ensemble de notre production aux règles 
des modes montantes. 
Nous avons relevé ci-dessus que l'homme du 
métier ne se laisse pas abuser par une égalité 
apparente de la facture des boîtes, et sait perce-
voir des diversités. Nous voulons ajouter qu'en 
ce qui concerne la qualité des invisibles mou-
vements, il sait aussi établir des différences. Il y 
a des réputations solides qui ne trompent pas, 
ailleurs des prétentions peut-être excessives. 
Il y a d'autres choses à voir à Neuchâtel 
que des montres finies. Les envois des princi-
pales associations fabriquant la pièce détachée 
étaient du plus haut intérêt. Des expositions 
individuelles démontraient aussi le processus de 
fabrication de fournitures délicates. Les modèles 
agrandis d'ébauches, de mouvements finis, 
d'échappements, de pierres, tous supérieurement 
exécutés, de vrais tours de force de mécanique 
horlogère, donnaient la plus belle leçon de 
choses. 
Puis on voyait encore des machines de pré-
cision finies comme des bijoux, et enfin des 
collections de jauges et d'appareils de mesure et 
de comparaison d'une précision bien faite pour 
éblouir le visiteur et lui faire comprendre à 
quelle rigueur d'exactitude est soumise la fabri-
cation actuelle de l'horlogerie. Nous signalons en 
passant l'admirable petit comparateur Cary aux 
millièmes de millimètres, nouvellement sorti de 
fabrication, et qui mériterait qu'on parle de lui 
plus spécialement, en même temps que des autres 
jauges horlogères en général. 
Le Comptoir de la Quinzaine neuchâteloise a 
fermé ses portes il y a quelques jours. Nous ne 
savons s'il a apporté aux fabricants d'horlogerie 
des commandes immédiates. Mais nous nous 
plaisons à constater quel intérêt leurs stands ont 
soulevé et l'admiration des visiteurs. Chaque 
forme de publicité n'en apporte pas autant. 
P. H. 
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H tt WJIlF, ZURICH 14» 
Centralstrasse IO Téléphone 7.37.-19 
jnjnf B a l a n c e s |w¥J à c o m p t e r 
^ Ν ^ β 12 modèles différents 
IwWMW^i 25 ans d'expérience Réparations 
PIERRES CHASSÉES, CHATONS, BOUCHONS 
Des pierres de qualilé 
A L B E R T S T E I N M A N N Surveille par un .echniden 
Rue Léopold-Roberl 109 Téléphone 2.2J.59 LA CHAUX-DE-FONDS 
Seul fabricant des machines à calculer « STIMA » et « TRRBLA » 
Se charge de la fabrication de tous genres de compteurs et de tous travaux de grande série 
JUssacts avu acides glissantes 
pour montres automatiques. Breveté. 
Il 
RESSORTS DE 
Q U A L I T É 
PERRIN & C° „LE ROSEAU 
LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 2.26.28 
Rue du Commerce 17 a 
Schlndler & Liechti 
L.. m. D. H. 
Spécialité : Krai>es 
à profil constant el 
Téléphone 2.37.57 
Fabrique 
pour pignons et roues 
théoriquement juste. 
de fraises 
B l K W E 
Chemin du Coteau, 25 
GUNZINGER FRÈRES S.A.WELSCHENROHR (ROSIERES) S O L 








LtM/tâjaottâ matîtimai minai 
Communication n° 70 de l'Office de guerre pour les 
transports, du 10 juillet 1944 
Exportation 
Marseille—Lisbonne—Amérique du Sud: 
« Siintis » VI, départ de Marseille, Ie IS mai, de Lis-
bonne le 23/27 mai 1944; arrivée à Buenos-Ayres 
le 18 juin 1944. arrivée probable à: Santos vers le 
17 juillet, Rio de Janeiro vers le 20 juillet 1944. 
Marseille—Amérique du Sud: 
« St-Cergue » XV, départ de Marseille le 21 juin 1944, 
attendu à Buenos-Ayres vers le 20 juillet 1944. 
Lisbonne—Philadelphie : 
« Stnvros.» XIX, départ de Lisbonne le 6 juillet 1944. 
« Nercus » XVIl, départ de Lisbonne prévu pour Ie 
25 juillet 1944. 
Lisbonne—Amérique du Sud: 
« Master Elias Kulukundis » XXII, départ de Lisbonne 
vers le 13 juillet 1944; attendu à: Rio de ,Janeiro 
au début d'août, Buenos-Ayres vers la mi-août 1944, 
fâ5 utan ce -en ontaqe 
Sur 100 membres des caisses d'assurance-chômage, la 
proportion des chômeurs était à fin avril de 1,1, contre 
2,2 en mars 1944 et 1,1 en avril 1943. La proportion 
des chômeurs partiels était à la même date de 1,9, 
contre 2,1 en mars 1944 et 1,4 en avril 1944. Le 
chômage partiel sévit surtout dans l'horlogerie (11,6) 
et chez les ouvriers de l'habillement et du cuir (11,2). 
Ζλ ouanei 
C a n a d a - D r o i t s d e d o u a n e 
D'après une publication parue dans le « Board of 
Trade Journal » n" 2477, du 27 mai 1944, une nouvelle 
position tarifaire a été insérée dans Ie tarif douanier 
canadien. Cette position, qui porte le n" 366 c, est 
libellée ainsi qu'il suit: 
Désignation Préférentiel 
de Io marchandise (britannique) 
Watch actions and movements, 
finlshed or unflnlshed . . . Iree 
T M l I F S 
Intermédiaire Général 
(suisse) 
7 ' / Î pe rcen t IS percent 
Cette adjonction au tarif douanier du Dominion a fait 
l'objet d'un ordre-en-conseil du Gouvernement d'Ottawa 
(n° P. C. 2937) qui est entré en force le 1 e r mars 1944 
(Mémorandum séries D.n° 47 T. C. 160 du Département 
du revenu national du Canada). 
| Œ | IMPRIMÉS EN RELIEF 
ENTÊTES DE LETTRES 
CARTES COMMERCIALES . CARTES DE VISITE GRAVEES 
É T I Q U E T T E S P O U R L ' H O R L O G E R I E ΕΓ LA R É C L A M E 
S A C H E T S POUR MONTRES. EN OUAIE CELLULOSE 
IMPRESSION RELIEF SA LAUSANNE 
I n d u s t r i e l 
c h e r c h e à r e p r e n d r e 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
d ' i m p o r t a n c e m o y e n n e . C o l -
l a b o r a t i o n pas exc lue . Offres 
sous chiffre G 9 7 7 3 X , à P u b l i -
ci tas N e u c h â t e l . 
/Qeaiitte du commença 
26/6/44. — René Manz, à Lausanne. \& chef de la mai-
son est René Manz, .allié Honegger, de Marthalen 
(Zurich), à Lausanne. Commerce d'horlogerie en 
gros. Métropole-Bel-Air 1. 
26/6 44. — Suba S. An à Bâle. Sous cette raison so-
ciale a été fondée, conformément aux statuts du 23 
juin 1944, une société par actions ayant pour but 
le commerce d'articles de bijouterie, de montres, d'ar-
ticles d'optique et autres. Le capital-actions de 50.000 
francs est divisé en 50 actions nominales de 1000 
francs. Le capital versé s'élève à 20.000 francs. Les 
communications à ce sujet sont faites dans la 
« Feuille officielle suisse du commerce ». Le D r Félix 
Burckhardt, originaire de et à. Bâle. est membre du 
Conseil d'administration qui se compose de 1 à 3 
membres. II possède la signature individuelle. Adresse: 
Blumenrain 12. 
30/6 44. — Fabrique de boîtes Blclna S. A., à Bienne. 
Fabrication de boîtes de montres en argent et plaqué 
or. ' Fritz Laubscher s'est retiré du Conseil d'admi-
nistration. Pour le remplacer, le Directeur et secré-
taire actuel du Conseil d'administration, M. Hermann 
Kessi, originaire de Bellmund, à Bienne, a été nom-
mé. Comme par le passé, il possède la signature 
individuelle en sa qualité de directeur. · 
30 6/44. — Les Fils d'Armand Nicolet, Fabrique des 
Montres Tclda, S. à r. 1. à Tram clan-Dessus. Fabrica-
tion, achat et vente d'horlogerie. Marc Nicolet et 
Fernand Nicolet ne font plus partie de la société par 
suite de la cession de leurs parts de 15000 francs 
chacune respectivement à Edgar Nicolet et WiIIy 
Nicolet. La part d'Edgar Nicolet est ainsi portée de 
15.000 à 30.000 francs et celle de WiIIy Nicolet éga-
lement de 15.000 à 30.000 francs. Suivant procès-
verbal authentique de son assemblée des associés 
du 19 mai 1944, les statuts ont été modifiés en 
conséquence. 
4/7/44. — Montres Fclba S. A., à Bâle. Fabrication et 
commerce de montres, etc. Conformément à l'art. 711, 
alinéa 4 OR, et 86 de la réglementation concernant 
le registre du commerce, la société est déclarée dis-
soute. La liquidation s'effectuera sous la raison sociale 
«Montres Felba S.A. en liquidation»; elle se fera 
par les soins de l'administrateur Moritz Rokowsky-
Finkel qui possède la signature individuelle. 
5/7 44. — Cronos S. A , à La Chaux-de-Fonds. Fabri-
cation, achat et vente d'horlogerie et de tout ce qui 
se rapporte à cette branche. Sur ordre du Départe-
ment de justice du canton de Neuchâtel, du 24 moi 
1944, le mot « fabrication » figurant d.ins le genre 
de commerce est radié en sorte que le but de la 
société sera désormais l'achat et la vente de l'horlo-
gerie et de tout ce qui se rapporte à cette branche. 
5/7 44. — Georges Croister, suce, de Lacrcuzc & Cic, 
à Genève, fabrique de boîtes de montres or. La pro-
curation individuelle conférée à Madeleine Sillani 
est éteinte. 
fâtavatô d'invention 
CI. 71a, No. 232665. 24 avril 1943, 17 h. — Ressort-
moteur en forme de spirale, notamment, mais non 
exclusivement, pour barillets-moteurs de pièces d'hor-
logerie et dispositifs-moteurs analogues. — Fabrique 
Suisse de Ressorts d'Horlogerie (Schweizcrische Lhr-
federnfabrik), Corcelles-Cormondrèche (Neuchâtel, 
Suisse). Mandataire: W. Koelliker, Bienne. 
Cl. 71c, No. 232666. 28 avril 1943, 7 h. — Mouvement 
de montre à seconde au centre. — A. Schild S. A., 
Fabrique d'Ebauches et de Finissages, Grenchen 
CI. 71 h, No. 220800. — Mouvement de montre-bracelet. 
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WEBER FRÈRES 
S A I N T - I M I E R TÉLÉPHONE un Fabrique de contre-pivots en tous genres 
EMBOUTISSAGE DE COQUERETS ET PLAQUES - SPÉCIALITÉ ACIER 
ÉTAMPES ET DÉCOUPAGES SOIGNÉS 
pour l'horlogerie et l'électricité 
CH. BAERTSCHf 
Mécanicien, Faiseur d'étampes 
Maison fondée en 1899 ST-(MIER 
Rue du S 
Téléphor 
Tous genres de découpages - Toutes séries 
Rue du Soleil 7 
Téléphone 41 
•Spëcialiics: 
Masses » barelles 
Tirettes avec plots 
e m bon tés 
Pièces repassées 
Anglagcs 
Rondelles μΓ laillagcs 
Travail consciencieux 
Prix modérés 
LAUBSCHER FRÈRES & CIE S. A., TÂUFFELEN 
Fabrique d e fournitures d 'horlogerie vis, e! décol le iagei de précision p r è s BIENNE (Suisse) 
La plus ancienne fabrique suisse de vis — Fondée en 1846 
SPÉCIALITÉS: Vis brutes et polies pour horlogerie, 
optique, pendulerie, pièces à musique, électri-
cité, petite mécanique, appareils photographi-
ques, etc. Décolletages en tous genres par 
procédés automatiques les plus modernes. 
T 
LES A R M O I R E S A O U T I L S 
ET T IROIRS POUR É T A B L I S 
II mon 
G A R A N T I S S E N T UN O R D R E PARFAIT 
FABRIQUE DE COFFRES-FORTS 
UNION S.A. - ZURICH 
TÉLÉPHONE 5 17.58 
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Production et pouvoir d'achat 
II en est des « remèdes » proposés pour guérir le 
corps social comme de tant d'autres: s'ils tenaient un 
dixième seulement de ce qu'ils promettent, il n'y aurait1, 
plus ni crises ni chômage... Mais si l'on ne peut pas 
extirper complètement ces deux fléaux, il n'en faut 
pas moins étudier sans se lasser tout ce qui pourrait en 
atténuer les effets, autrement dit donner plus de sta-
bilité à la production et aux échanges. C'est à l'élude 
d'un de ces grands problèmes, le chômage, que la 
société suisse de statistique et d'économie politique a 
consacré sa récente assemblée générale de Frauenfeld. 
Au cours de la discussion qui a suivi les exposés de 
MM. les prof. Bohler (Ecole polytechnique fédérale), 
Marbach (Université de Berne) et Lorenz (Univer-
sité de Fribourg) — il nous serait impossible d'en 
mentionner tous les aspects, — deux thèses se sont 
affrontées: une crise économique doit-elle être atténuée 
en agissant sur l'offre ou sur la demande, autrement 
dit doit-on essayer d'agir sur les forces productives ou 
doit-on faciliter l'écoulement de la surproduction en 
augmentant le pouvoir d'achat des masses ? La dernière 
de ces thèses α été soutenue par M. le prof. Marbach, 
lequel estime que les crises et le chômage viennent de 
ce que le pouvoir d'achat des masses est insuffisant et 
que, par conséquent, l'Etat devrait metjtre à disposition 
les fonds nécessaires pour augmenter le pouvoir d'achat 
des masses et résorber ainsi la surproduction. Que ce 
système présente des difficultés multiples, notamment en 
ce qui concerne nos échanges internationaux, l'orateur 
n'est pas Ie dernier à s'en rendre compte. 
M. le prof. Bohler, après avoir rappelé qu'il n'est pas 
en notre pouvoir de faire disparaître complètement les 
crises économiques, déclare que c'est en pratiquant une 
politique d'adaptation et d'expansion que l'on pourra 
atténuer les effets du déséquilibre économique qui se 
manifeste périodiquement et qui se traduit entre autres 
par une forte augmentation du chômage. 
M. le prof. Lorenz combat la théorie soutenue par 
M. le prof. Marbach. Il serait à désirer, cela va sans 
dire, que le pouvoir d'achat de la population soit aussi 
élevé que possible. Mais on ne saurait Ie créer artifi-
ciellement. Autrement dit, le pouvoir d'achat élevé n'est 
pas 1» cause, mais l'effet de la prospérité. Si nous nous 
décidions à augmenter le pouvoir d'achat dans une 
mesure plus forte que l'économie ne peut l'admettre, 
cela accroîtrait exagérément le coût de production, 
l'étranger ne pourrait plus rien nous acheter — et ce 
serait la crise, avec toutes les conséquences qu'elle entraî-
nerait. C'est là un fait, et toutes les théories du monde 
n'y pourront rien changer. C'est nous qui devons nous 
adapter aux lois de l'économie, et c'est dans le cadre 
de ces lois que les organisations économiques pour-
ront prendre certaines mesures de régularisation des 
marchés qui seront d'une efficacité certaine. 
fi propoô 
de L orientation proneiiionnelle 
L'Office fédéral de l'industrie, des arts et métiers et 
du travail a publié récemment un aperçu du travail et 
des succès des offices d'orientation professionnelle en 
1943. Une constatation est d'un intérêt général: le 
nombre des cas d'orientation professionnelle ainsi que 
celui des placements en apprentissage n'accusent aucun 
changement en regard de 1942 et des années précé-
dentes. En 1943, 22.402 contrats d'apprentissage ont 
été signés. Les conseillers de profession ont procuré 
6929 places d'apprentissage et les conseillères 4342. 
soit au total 11.26S (y compris celles du service de 
maison et de l'agriculture). 
Malgré la forte diminution du nombre des adoles-
cents, il α été possible de maintenir jusqu'ici inchangé 
le nombre des contrats d'apprentissage conclus et d'as-
surer ainsi le recrutement nécessaire à l'artisanat et à 
l'industrie. 11 apparaît clairement que l'infatigable tra-
vail de propagande et d'éducation accompli par l'orien-
tation professionnelle a joué un rôle décisif. Mais si 
l'on veut continuer à procurer à tous les groupes de 
métiers le nombre nécessaire de recrues qualifiées, il 
faut faire le maximum pour que les jeunes aptes à 
exercer une profession bénéficient dans une plus large 
mesure encore d'une formation adéquate. Une série 
d'importants groupes de professions — le service domes-
tique, l'agriculture, l'hôtellerie et le bâtiment — souf-
frent aujourd'hui déjà d'une pénurie de main-d'œuvre. 
On palliera le plus efficacement à cette lacune en 
développant intensivement l'orientation professionnelle 
et en favorisant une large politique des bourses d'ap-
prentissage. 
70me aiiemltlée générale de ία 
Œhamore neuchâteloiae du commerce 
et de Γ induâtrie 
Sous la présidence de M. H. Ilaefliger, président, 
la Chambre neuchâteloise du commerce et de l'indus-
trie tenait, Ie 27 juin, son assemblée générale annuelle 
dans la salle du Conseil général à Neuchâtel. 
L'assemblée très revêtue, examina la gestion pour 
l'année 1943 sur la base d'un rapport présenté par la 
direction et le secrétariat. 
Ce rapport expose la situation économique de la 
Suisse et celle du canton, il relève la situation parfois 
difficile ou favorable des principales industries ncu-
châteloises, les aléas de nos relations économiques avec 
l'étranger compliquées par la guerre; puis, s'attachant 
plus particulièrement à l'activité de la Chambre, il 
relate les dispositions qu'elle α prises pour faciliter 
l'exportation et montre l'évolution des différentes insti-
tutions dont elle s'est fait l'initiatrice dans l'intérêt 
général de l'industrie, du commerce et de l'artisanat. 
Après une communication sur les comptes de l'exer-
cice écoulé et sur la proposition des vérificateurs de 
comptes, l'assemblée unanime approuve la gestion et en 
donne décharge aux organes responsables. 
Le budget est ensuite adopté sans discussion. 
Cinq membres du Conseil d'administration dont le 
mandat est venu à expiration sont réélus. Ce sont 
MM. H. Haefliger, H. Berthoud, H. Hauser, H. C. Lichti, 
Chs Mentha. Enfin, M. Emer DuPasquier, directeur 
commercial de la Société d'exploitation des câbles 
électriques de Cortaillod, est nommé membre du dit 
Conseil en remplacement de M. M. Jéquier, décédé, 
dont Ie souvenir a été rappelé avec gratitude. 
Une modification de certains articles des statuts de 
la Chambre, préconisée par le Conseil d'administration, 
reçoit Ia sanction de l'assemblée, puis les membres s'en 
vont visiter l'Exposition. 
Le soir, tous les participants se retrouvèrent dans 
les salons du restaurant Beau-Rivage à Neuchâtel, pour 
marquer la première période de dix ans de la Chambre 
sous sa forme actuelle. Quelques invités, parmi lesquels 
MM. Jean Humbert, conseiller d'Etat, Max Petilpicrre, 
président de la Chambre suisse de l'horlogerie, assis-
taient à la réunion. Au cours du dîner, M. Haefliger, 
président, remercia tout particulièrement le directeur de 
la Chambre, M. G. Amez-Droz, de son dévouement et 
du travail accompli, grâce auquel l'institution a pris 
un développement réjouissant. 
Puis M. Amez-Droz résume les principaux événe-
ments qui ont contribué, dès 1934, à faire de la 
Chambre officielle une institution patronale privée, sur 
l'initiative de quelques personnes. L'orateur rappelle 
ensuite l'activité de la Chambre au cours de cette 
décennie et les tâches accomplies, tant au point de 
vue économique que social. 
Prenant la parole au nom du Conseil d'administration, 
M. G. A. Rychner, vice-président, remercia M. Haefliger 
qui préside la Chambre depuis sa création et à la 
fondation de laquelle il a largement contribué. 
Enfin, M. Jean Humbert, conseiller d'Etat, releva les 
excellents rapports qui existent entre le gouvernement 
cantonal et l'organisation patronale neuchâteloise. IJ 
souligna le travail si utile de la Chambre pour la sau-
vegarde des intérêts économiques du canton et lui 
adressa ses félicitations tout en l'assurant de Ia bien-
veillance des autorités. 
J-'efifiectifi du personnel 
deô <?. 7". 7 . 
A fin mai, les C. F. F. occupaient au total 33.502 
fonctionnaires, employés et ouvriers se répartissant de 
la manière suivante: personnel régulier 29.988, personnel 
auxiliaire 1868 (y compris environ 600 remplaçants et 
remplaçantes du service des barrières et 1646 ouvriers 
d'entrepreneurs. En outre, 1586 ouvriers étaient encore 
occupés aux travaux adjugés à des entrepreneurs ou 








U n i o n S u d - A f r i c a i n e 
L i c e n c e s d ' i m p o r t a t i o n 
La nouvelle réglementation d'importation stipule que les 
permis d'importation délivrés avant le Ie r septembre 1943 
ne sont valablesque jusqu'au 31 juillet 1944. Les mar-
chandises faisant l'objet de tels permis d'importatîion, 
sont admises à l'entrée dans ce pays, seulement si elles 
sont expédiées le 31 juillet 1944 ou avant cette 
date. Toutes marchandises, même si elles font l'objet 
d'anciens permis d'importation, qui ne seraient pas 
expédiées le 31 juillet ou avant cette date, doivent par 
conséquent être retenues en attendant la suite donnée 
aux demandes pour de nouveaux permis. Toutes mar-
chandises expédiées par le fabricant après Ia date pré-
citée et avant qu'il ait reçu l'avis qu'un nouveau per-
mis aurait été accordé, sont sujettes à confiscation. 
Lout Le monde téléphone.,. 
Ainsi que le communique l'administration des télé-
phones, le fort trafic téléphonique actuel s'est encore 
considérablement accru par suite de l'afflux des con-
versations de soldats1. Dans certaines régions, en par-
ticulier le soir, il n'est plus possible d'y faire face 
qu'avec beaucoup de peine. Comme les installations à 
disposition ne peuvent pas être étendues suivant les 
besoins, l'administration des téléphones prie instam-
ment le public d'échanger les conversations inter-
urbaines autant que possible le matin avant 9 heures 
ou entre 12 et 19 heures. 
Jlégationi et coniulato 
Suivant une communication de la légation de Suisse 
à Santiago de Chili, le gouvernement chilien a accordé 
l'exequatur à M. Eduardo Oschwald, nommé consul 
honoraire de Suisse à Valparaiso le 31 mars 1944. 
Suivant une communication de la légation d'Alle-
magne, M. RoIf Jaeger, consul général, jusqu'ici occupé 
au ministère des affaires étrangères à Berlin, a été 
chargé de Ia gérance du consulat d'Allemagne à Davos, 
en remplacement de M. Herbert Dicl, consul général. 
Il est pris acte de ce que .M. Erwin Vladâr de Nagy-
csepcsény et Muthna, consul général de Hongrie à 
Genève, α cessé d'exercer des fonctions consulaires en 
Suisse. 
-Hvia de l'information 
tjotlogère J?uio5e LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue Léopold-Rober l 42 
A v i s 
Les bureaux de l'Information horlogère seront fermés 
pendant Ia semaine de vacances horlogères, soit du 
24 au 29 juillet 1944. 
E n q u ê t e c o n c e r n a n t I e C h i l i 
Les maisons qui ont des créances payables au 
clearing chilien, provenant de livraisons de marchan-
dises, et qui désireraient les négocier, sont priées de 
s'annoncer chez nous, en nous donnant toutes les 
précisions utiles. 
C o r r e s p o n d a n c e c o m m e r c i a l e a v e c l a 
F r a n c e o c c u p é e 
Utilisez notre service de correspondance avec la 
France occupée, qui continue de fonctionner norma-
lement. 
M a r q u e s d e f a b r i q u e e t m a r q u e s 
i n t e r n a t i o n a l e s 
Nous avons créé un répertoire des marques horlogères 
et des marques internationales. 
Nos sociétaires peuvent se renseigner chez nous, en 
détachant un bulletin de leur carnet pour chaque 
marque qui les intéresse. 
D'autre part, nous nous chargeons également de 
déposer des marques de fabrique, en faisant les recher-
ches préalables et toutes les démarches nécessaires. 
M i s e e n g a r d e 
Nous mettons en garde contre : 
FJXJ KJYJFCRXX NY HFJA 
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A V E N D R E USINE 
située dans le Jura vaudois, possédant une con-
cession perpétuelle d'énergie hydraulique de 40 
CV. minimum. Les bâtiments comprennent environ 
850 m2 d'ateliers, divers locaux annexes et 8 appar-
tements avec dépendances, le tout en bon état de 
conservation. Pour tous renseignements, s'adresser 
sous chiffre S 30452 L, à Publicitas Lausanne. 
BEL ATELIER 
pour 15 à 20 ouvriers, à louer de suile ou époque 
à convenir. Conviendrait tout particulièrement à 
polisseur de boîtes, la clientèle de la maison étant 
assurée. On céderait éventuellement appartement 
de 3, éventuellement 4 pièces y aliénant. Faire 
offres sous chiffre P 4282 J, à Publicitas St-Iniier. 
Radium 
tous genres de posage. 
T I S S O T 









en bon état, marque Deckel, 
modèle GK. 1. Fabrique de 
Mesures Schaflhouse S. A., 
Schaffhouse. 
Stock d i sponib le 
2000 montres étanches 10 Va" et 11 V2", 
incabloc, 17 rubis, 1000 dito, avec seconde 
au centre, 500 automatiques, étanches, 
incabloc, seconde au centre. Adresser 
offres à case postale 10581, La Chaux-
de-Fonds. 
Fabrique de boîtes de montres cherche, par suite 
du décès de l'exploitant, 
spécialiste de la branche 
bottes de montres 
consciencieux et capable de travailler seul, comme 
associé et directeur de la maison. Pour spécialiste 
capable, occasion de se créer une situation indé-
pendante. Versement de capital nécessaire. Faire 
offres avec curriculum vitae, sous chiffre E 22010 U, 
à Publicitas Bienne. 
VÉRIFIAGES 
adoucissage très fin et au 
centième de pierres per-
cées, grandies ou tournées. 
Précis ion — Rapid i té 
ATELIER DE VÉRIFIAGES 
V™ V. FAIVRE & FILS 
C O U R T E M A I C H E 
Cherchons à reprendre petite 
FABRIUTIOK CONVENTIONNELLE 
Faire offres avec tous détails sous chiffre 
P 10305 N, à Publicitas La Chau\-de-Fonds. 
.••1·* Assistance dans procès de brevets Conseils pour toutes les questions concernant la propriété intellectuelle 
B O V A R D & CIE 
BOLLWERK 15 - TÉLÉPHONE 2.4S.04 
DIRECTEUR T E C M N I Q U E : F. B O V A R D . INGENIEUR. 
ANCIEN EXAMINATEUR DE L'OFFICE CES BREVETS 
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UN TRUSQUIN 
AVEC VIS MICROMÉTRIQUE 
NOUVEAU, PRATIQUE, PRÉCIS 
Réf. : 0.0001 mm 
CONCESSIONNAIRES 
HUMMEL FILS & C° 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Tour automatique P 4 de haute précision 
à 6 outils pour l'horlogerie 
S.A.JOS.PETERMANN MOUTIER 

jCe T&ssU* La Riviera suisse, ses lacs, ses montagnes, plaisir, sport, délassement 
L U G A N O 
Funicolare Monte SAN SALVATORE 
Le plus beau point de vue de la région 
Schônster Aussichlspunkt am Luganersee 
LUGANO-PARÀDISO 
HOTEL MEISTER 
Direction : A. Hardmeyer-Meister 
Téléphone 2.18. 06 
Arrangements cie vacances 
avantageux pour familles 
Hôtel-famille confortable 
Renomme pour sa cuisine soignée 
Propre exploitation agricole 
Pension depuis Fr. 13.50 
LUGANO 
KOCHER'S WASHINGTON HOTEL 
Bonne maison de famille - Grand parc - Magnifique situation élevée 
Prix forfaitaire par semaine : Fr. 85.50 à 93.— - Téléphone 2.49.14 
A. KOCHER-JOMINI 
LOCARNO 
ZURCHERHOF A U L A C Chambres depuis Fr. 4. — Pension depuis Fr. 11.50 
Confort moderne - Téléphone dans toutes les chambres 
Propriétaire, G Pampalucchi-Steiner 
LUGANO - PARADISO 
HOTEL ESPLANADE AU LAC 
Vous attend - Plage et jardin privés - Cuisine réputée - Prix modérés 
Famille DAETWYLER 
JÎa. (T^JuùttŒ ai Suliie. : 
Hôtel du Lac - Seehof 
Bonne maison bourgeoise - Bonne cuisine soignée - Eau courante chaude 
et froide - Grand parc - Terrasse lacustre - Grande plage appartenant à 
rétablissement - Pension à partir de Fr. 11.25 - Arrangements à forfait depuis 




Vue magnifique sur le lac - Excellente cuisine 
Chambres avec téléphone - Chambre depuis Fr. 4. -




HOTEL LUCERNE-JURA ^ de ta ^ 
Vue étendue sur Ie lao - Parc — Chambres avec eau courante, 3 francs 
Restauration à toute heure - Pension Fr. 9.50 - Téléphone 2.10.72 
LUGANO 
H O T E L - P E N S I O X LEHMANN 
Cuisine riche et abondante. Chambres au sud. Vue sur le lac. Grand jardin ombragé. 
Pension Fr. 8.50. Associé Caisse de voyage. Prospectus Téléphone 2 38.40 
LUGANO 
HOTEL PENSION „ SELECT I I 
Petite maison bien connue par sa magnifique position, son grand confort et sa cuisine 
excellente. - Pension depuis Fr. 10.50. - Références et prospectas illustrés par la famille 
RUETSCHI, propriétaire, téléphone 2.42 49 
• ^ ^.^-w ^, c - » ~ j « «,«^ £ τ
β m a r i q U e z p a s d aller a la COLLINA 
D'ORO. Magnifiques points de vue et ravissantes promenades. 25 km. 
de sentiers, agrémentés de bancs et entretenus par „ Pro Collina d'Oro 
et Dintorni". 
L U G A N O GVtmlduz fias fiùat tuxi aaeanea au. 'Otubi 
l'Hôtel Central et Poste 
Téléphone 2.23 71 Chambres depuis Fr. 3.50 Pension depuis Fr. 1 1 -
Sa recommande C. ZULIAH 
Lugano-Cas tagno la 
CARLTON HOTEL-VILLA MORITZ 
Grand parc, très tranquille, ensoleillé, bains du lac, cuisine soignée. Prix forfaitaires 
par semaine Fr. 9 1 . - , 98.—. W. RUF, propriétaire 
(BlUMM£Jt 
Le chemin de fer électrique à crémaillère relie Brunnen, sur le lac 
des Quatre-Cantons, à Morschach (station climatique) et à Axenstein. La 
station de départ se trouve sur la route de l'« Axenstrasse », à quatre 
minutes environ du débarcadère et à 12 minutes de la gare de Brunnen. 
La ligne traverse, dans un tunnel, la paroi escarpée de la Wasifluh, 
gravit les pentes de la montagne, passe sur un viaduc d'où le regard 
découvre un panorama merveilleux et arrive à la station de Morschach-
Axenfels, à quelques pas seulement du village alpestre de Morschach 
(11 hôtels et pensions), site très pittoresque caché dans les arbres. A 
proximité immédiate de la station également, le Palace Hôtel Axenfels 
avec son vaste parc et son terrain de golf. De là, on peut atteindre en 
1 Vs heure, par une bonne route de montagne, la station climatique de 
Stoos, à 1290 m. d'altitude. 
De Morschach, la ligne, décrivant un demi-cercle, monte à travers 
les pâturages à la station terminus d'Axenstein, à 750 m. d'altitude, où 
se trouvent le Grand Hôtel Axenstein et le Park Hôtel avec leur magni-
fique parc (blocs erratiques et intéressantes formations de l'époque gla-
ciaire), leurs tennis et leur golf. 
De la terrasse d'Axenstein on jouit d'une vue superbe sur le lac des 
Quatre-Cantons et une couronne de cimes neigeuses où domine le massif 
de l'Urirotstock. Toutes les gares suisses délivrent des billets directs pour 
Morschach-Axenfels et Axenstein et enregistrent aussi les bagages directe-
ment pour ces stations. Abonnements, billets du dimanche et billets collec-
tifs à prix réduits. Les trains de la ligne Brunnen—Morschach—Axenstein 
ont la correspondance avec ceux des C. F. F. et les bateaux à vapeur. 
237 
Du Plateau bernois 
aux majestueux sommets de l 'Oberland 
Chemin de fer 
BRIENZ-ROTHORN 
K u l m h o l e l e t p r o m e n a d e R o t h o r n - B r u n i g 
O u v e r t u r e l e 24 j u i n 
jf'excuesion pour / e ~2i.oiLorn 
esi un événement inouhIïahî& 
Mili ta i res , écoles et sociétés t axes spéc ia les r é d u i t e s . 
ABONNEMENT SUISSE DE VACANCES VALABLE 
(Vactutees à ^Ijk&une 
Grande plage, Kursaal, pêche, canotage et yachting. Hôtels et 
pensions pour toutes les prétentions : Beaurivage, Faucon, Freien-
hof. Ours, Croix bleue. Couronne, Bouchers, Emmental, Lion, 
Bœuf, Sonnenhof, Sommerheim, Hûnibach, ainsi qu'à son fau-
bourg Go ld iw i l 1000 m. s m. Jungfrau, Blumlisalp, Ramholz.Abend-
ruh et au Heimberg Alpenbl ick. - Prospectus et renseignements 
par le Bureau de renseignements de Thoune, téléphone 2.23.40. 
INTERLAKEN 
RESTAURANT - CONFISERIE - TEA-ROOM 
&ekuk 
Le r endez -vous sur la p r o m e n a d e p r i nc ipa l e 
J a r d i n - Concer t - Cu i s ine et c a v e r enommées 
O B E R H O F E N Lac d e T h o u n e 
H O T E L 
Fam. C THOENEN 
Splendide situation près du lac et du débarcadaire. Grand iardln. 
Rénové. Chambres avec eau courante. Bonne cuisine. Pension 
depuis Fr. 8.75 Téléphone 5 93.22 
BERNER OBERLA ND y»*?»* BERNER O B E R L t N D 
Les vacances à la montagne 
sont les plus saines. 
Hôtels : toujours excellents. 
Piscine : moderne et chauffable. 
Couru de tennis : soignés impeccablement. 
Chemins de fer de montagne : pour de 
belles excursions. 
Promenades : dans la forêt. 
Alpinisme : Ecole d'alpinisme avec Hans 
Schlunegger et excursions de montagne 
organisées. 
Renseignements et prospectus: 
Agences de voyages et bureau de renseignements 
Wengen (tél. 4)73): 
BERNER O B E R L A N O j|fe«y** B E R N j B O B E R I t N O 
pour de délicieuses vacances 
14 excursions en chemins de fer de montagnes et en bateaux pour 
Fr. 30 - seulement grâce à l'abonnement général de vacances 
Prospectus -. Agences de Voyages et Bureaux de Renseignements 




Sur la p r o m e n a d e p r i n c i p a l e , a g r é a b l e p o u r famille 
et passants . Cuis ine so ignée . Pens ion d e p u i s Fr. 13.50 
Téléphone 146 GOTTL WERDER 
AESCHI s/SPIEZ 
HOTEL NIESEN 
Cuis ine so ignée 
Excel lents crus 
Train d e c a m p a g n e 
Pens ion : 7 j o u r s tout y comprig d e p u i s Fr. 78.40 
Jh. Jlae cL· (Btiaiz 
et sa situation climatérlque préférée de 
RINGGENBERG-GOLDSWIL 
Situation ensolei l lée d'une beauté Incomparable. Unique plage 
naturelle du «Burgseel i» Température de l'eau 18 à 24 degrés C. 
Hôtels et pensions à orix modérés 
Appartements de vacances meublés 
Prospectus et informations par le 
BUREAU DE RENSEIGNEMENT RINGGENBERG 
BAINS DE WORBEN 
près Lyss. Téléphone lyss 842.55 - But du traitement : Contre 
tous les cas de rhumatismes, de goutte, d'arthrite et sciatique. 
Les suites d'accidents, fractures des os et des articulations. 
Suiles de maladies inflammatoires de veines et du bas-venlre 
{bains eau mère]. Troubles de la circulation sanguine en cas 
de neuros du cœur, âge crit ique. - Masseuse d ip lômée. - Prix 
de pension Fr. 8 - à 10 - Prospectus. Belles selles pour noces, 
sociétés, etc. Werne r IFF-HAUSERMANN 
Courses régulières à Lyss, autobus correspondance avec Benne 
A E S C H I S/ SPIEZ - Lac d e T h o u n e 
HOTEL BAUMGARTEN 
FAMILLE KUMMER T é l é p h o n e 5.68.04 
Eau courante Excellente et riche cuisine 
Prix forfaitaires pour 1 semaine : Fr. 70.- à 78.- tout compris 
iimjému, 
Le pays des vacances ensoleil lées sur le 
làngenberg . Demandez renseignements sur 
les l ogemen ts d e vacances et séjours au 
Bureau du V e r k e h r s v e r e i n R i g g i s b e r g . 
Téléphone 7.38 95 
La Fédération Horlogère Suisse 
ocuu ifriduiitt 
cLt k&iuia luieatieej 
VISITEZ 
MORAT 
la ville pittoresque 
PLAGE 
£CS (fd$0Ui4 Pays des 150 vallées 
POSCHIAVO 
La perle des vallées méridionales des Grisons 
et nui 
Jlae de @aiwia 
iant p.têts fusât IUUU teeeaoit 
FLIMS-WALDHAUS LITS PRIX 
Park-Hotel Waldhaus . . . . 
Grand HoIeI und Surselva . . 
Hôtel Schweizerhof 
Hôtel Adula 
Privatholel Ceci l 
HoIeI 5egnes und Posl . . . 
Hôtel Walter und des Alpes 
HoIeI Bellavisla 
Hôtel Fllmserhof 






































Gasthaus « Central » . . 
Pension « Zur al'en Pos' » 
FIDAZ OB FLIMS 
Kurhaus Fidaz . . . 
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HOMES D'ENFANTS ET INSTITUTS 
Alpines Knabeninstilut * Briner · pour 30 î n t e r 
Kinderheim « Cresta » 
Kinderhaus Signina . 





H O T E L B E L L E V U E AU LAC 
Pension dès Fr. 13.50 Chambre Fr. 5. - Dépendance dès Fr. 4 -
Cuisine soignée - Maison préférée des suisses français - Téléphone 7. 30 
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